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CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

La gestion du Departement militaire federal en 1905 : Recrutement; les effec¬

tifs ; l'instruction de l'armee; les services auxiliaires; le tir. — Cours
preparatoire pour recrues-trompettes. — L'armee aux Chambres federales.
— Promotion. — Relations de bon voisinage.

Le rapport du Departement militaire fedöral sursa gestion en 1905 vient
de paraitre dans la Feuille federale. Comme de coutume, nous en extrayons
les renseignements les plus intöressants.

Becrutement. 31 908 (en 1904, 32 424) recrues ont ete examinees, dont
26 654 de la classe de 1886 et 5254 des classes antörieures. 16 277, soit le
51 °/„ ont ete reconnues aptes au service (en 1904, 16 921, le 52.2 °/„), 4005,

12.6°/„, ont ötö ajournees (en 1904,4177, 12.8 °/„), etil 626, 36.4°/„, döclarees

impropres au service (en 1904 11 326, 35 °/0).

La röpartition par armes des recrutes a ötö la suivante : infanterie
10 928 (1904, 11 598), cavalerie 649 (581), batteries attelees, canonniers 581

(543), conducteurs 1191 (1291), artillerie de montagne 97 (98), artillerie de

position 233 (237), train et marechaux ferrants 748 (694), sapeurs 389 (388),

pontonniers 121 (123), pionniers 130 (98), aerostiers 0 (0), artilleurs de

forteresse 382 (424), sapeurs de forteresse 62 (21), troupes sanitaires 577 (621),

troupes d'administration 189 (169), velocipedistes 0 (35).

Si l'on compare le recrutement par armes dans la derniere decade, on

constate une diminution d'environ 4000 hommes d'infanterie, et une
augmentation d'environ 1800 hommes pour les autres armes et services. Cette

augmentation interesse surtout les conducteurs (700) et les soldats du train
(300). La difference entre les 4000 fantassins recrutes en moins et les 1800

recrutes en plus dans les autres armes provient de la severite plus grande
imposöe aux commissions de recrutement (1896, 18 680 incorpores; 1905,

16 277).
Les Operations du recrutement se sont effectuöes normalement, mais il

est regrettable de devoir constater, une fois de plus, ecrit le Departement,

que l'on ne se conforme pas encore partout suffisamment au § 6, 6e alinöa,
de l'ordonnance du 1er mai 1903 (interdiction de l'usage de l'alcool la veille
et le matin du recrutement)

Une circulaire du Döpartement militaire federal aux autorites militaires
cantonales du 15 janvier 1905, a prie ces dernieres de delivrer aux recrues
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un certificat de fröquentation scolaire. La Suisse allemande a repondu tres
strictement ä cette invitation; vingt-quatre recrues seulement n'y ont pas
presente le certificat. Les cantons romands et les Grisons ont montre moins

d'empressement; 66 certificats ont manque dans le canton de Fribourg, 25

dans le Jura bernois, 25 dans les Grisons, 90 dans le Tessin, 159 dans le

canton de Vaud, 183 dans celui du Valais, 95 k Xeuchätel, 128 ä Geneve.

Pour la premiere fois, tous les jeunes gens soumis au recrutement ont
passö l'examen de capacite physique. II ne sera possible de se prononcer
sur le resultat que lorsque le bureau federal de statistique aura termine
le döpouillement. Mais on peut constater des ä present que ces examens
sont possibles sans grande difficulte. Les Operations du recrutement n'en
ont pas ete sensiblement allongees.

Les effectifs. Au 1er janvier 1906, les effectifs de l'armee ötaient les
suivants :

Etat-major de l'armee 116.

1er corps d'armee : Etats-majors 578; Ire div. 15 284, Ile 15 295, troupes
non endivisionnees, elite 3245, landwehr 9154. Total 44128.

IP corps : Etats-majors 544; IIP div. 15 620, Vc 15 094, troupes non
endivisionnees, ölite 3258, landwehr 9221. Total 44 243.

IIP corps : Etats-majors 547 ; VP div. 14 624, VIP 15 147. troupes non
endivisionnöes, elite 3473, landwehr 8118. Total 42 466.

IV« corps : Etats-majors 518; IVe div. 13 788, VHP div. 12 990, troupes
non endivisionnees, elite 3425, landwehr 10 95S. Total 42 268.

Garnisons de sürete : Etats-majors, elite 112; Gothard, elite 3950,
landwehr 9978; St-Maurice, elite 2376, landwehr 4633. Total 21 049.

Troupes disponibles : Etats-majors 150; unites, elite 3013, landwehr avec
12 ou 14 classes 14 691, landwehr II, 22 684. Total 40 538.

Total general 234 808, savoir : Elite 142 999; landwehr avec 12 ou 14

classes d'äge 19 315, landwehr I, 45 292, landwehr II, 27 202.

Les effectifs par armes sont les suivants :

Infanterie : elite 108 630; landwehr I, 41 805; landwehr II, 25 084.

Cavalerie : elite 5162: landwehr 4169.

Artillerie ; elite 17 916; landwehr 7852.

Genie : elite 5543; landwehr 4412.

Troupes sanitaires : elite 1932; landwehr 1829.

Troupes d'administration : elite 1399; landwehr 892.

Instruction preparatoire. Comme de coutume, les divers cours de

gymnastique destines k former partout de bons moniteurs de gymnastique, ont

eu lieu sous la direction de la Societe federale de gymnastique. La Societe

de gymnastique du Grütli a egalement organise un cours de moniteurs pour
ses sections.

Des cours de re'pe'tition de ggmnastique pour les maitres ont ete organises
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•dans les cantons du Tessin (deux cours), de Lucerne (trois cours) et de

Vaud (un cours).
II existe dans les cantons de Zürich (2), de Berne, de Glaris (cantonale).

de Bäle-Ville, de Bäle-campagne (cantonale), de Schaffhouse, d'Appenzell
Rh.-Ext., de St-Gall et du Tessin (cantonale) des socie'te's volontaires de maitres

de ggmnastique, qui cherchent, par des exercices reguliers et d'autres

moyens, k developper la gymnastique scolaire.
La Suisse ne possedant pas d'ecole speciale pour maitres de gymnastique,

ceux qui dösirent faire des progres dans cette branche d'instruction
s'en vont k l'etranger, la plupart ä Karlsruhe. S'ils fournissent des rapports
satisfaisants, ils reeoivent un subside de leur canton et de la Confederation.
Bäle-Ville a envoye 4 maitres k Karlsruhe, Berne et Thurgovie chacun 1.

L'instruction militaire preparatoire du IIP degre a ete suivie par 6093 l

eleves, en augmentation de 577 sur 1904. Cette augmentation interesse
surtout les cantons de Zurich, Berne, Soleure et Bäle-Ville. Dans le canton de

Vaud, oü, en 1904, 118 eleves avaient suivis les cours, les efforts des comites

ont öte si peu couronnös de succes, que l'instruction militaire pröparatoire

y a ete abandonnee. Dans le canton du Valais, l'association de Brigue
avait instruit 71 eleves en 1904; il n'y a pas eu de cours en 1905.

Avec juste motif, les efforts de l'enseignement ont porte plus specialement

sur le developpement corporel des eleves; l'instruction purement
militaire n'a ete prise en consideration qu'en tant que l'instruction du programme
de tir ie rendait necessaire. Plus l'instruction militaire preparatoire tendra
k fortifier les jeunes gens par une gymnastique rationnelle et appropriee
(specialement dans le terrain) plus son utilite sera grande pour l'armee.
Mais pour peu qu'elle tende k developper chez les jeunes gens des connaissances

purement militaires, eile court le risque de degönerer en amusement.

implantant ainsi chez les futurs miliciens une fausse conception de l'esprit
militaire, qui ne peut etre que difficilement corrigee.

Les rapports des inspecteurs des cours militaires preparatoires designes

par le Departement militaire sont en general tres favorables, tant en ce qui
concerne l'instruction donnee par les cadres, qu'en ce qui concerne les resultats

obtenus par les eleves. Ils ne dissimulent cependant pas le fait qu'il y
a des sous-officiers qui ne paraissent pas encore avoir saisi la grosse
difference entre l'enseignement pröparatoire et l'enseignement aux recrues. II
est possible de remedier k cet inconvenient en choisissant soigneusement
Ies sous-officiers charges de diriger les sections de l'instruction preparatoire.
Les directions des associations, lors des cours de -cadres, en dirigeant plus

specialement leur attention sur la gymnastique, pareront egalement contre

cet inconvenient.

l Cc chiffre est le total indique par lc rapport, mais l'addition des effectils qu'il
jndique IF.fed.n« 12, p. 624), est fausse.
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On se plaint, dans les rapports annuels et d'inspection, que pröcisement
les jeunes officiers, pour lesquels l'activitö militaire en dehors du service-

serait fort utile, se desinteressent de l'instruction preparatoire, alors qu'ils
pourraient rendre d'excellents services dans l'execution des exercices de tir.

Instruction des troupes. Comme les annees precedentes, le Departement
deplore la courte duree des ecoles de recrues. Elles ne permettent que de

former k peu pres des soldats et des chefs en sous-ordre aptes au service-
de guerre, ainsi que des commandants de compagnie et de bataillon sachant

leur metier.
Au sujet des cours de repetition de l'infanterie du 1er corps d'armee, le-

Departement s'exprime comme suit:

La mobilisation des bataillons s'effectua assez rapidement. En cas de guerre,
eile demanderait cependant beaucoup plus de temps. 11 aurait en outre ete
possible, en prenant de meilleures mesures, d'aeeulerer le travail et d'ameliorer

la diseipline sur certaines places. II y aurait lieu notamment de ne pas
laisser si souvent des detachements entiers inoecupes et de profiter, des le
debut, de chaque minute pour instruire la troupe et la former a la diseipline.
La demobilisation s'est egalement effectuee reglementairement.

Dans le cours preparatoire et dans les manoeuvres, la plupart des commandants

de troupes se sont montres suffisamment a la hauteur de leur täche, du
moins en ce qui concerne la conduite de leur unite encadree dans une plus
grande unite. On a constate en revanche que beaucoup d'entre eux ne
possedaient pas suffisamment de savoir-faire pour organiser, diriger, et critiquer les
exercices tactiques, y compris les exercices de tir. Les resultats obtenus dans
l'instruction des chefs en sous-ordre et de la troupe n'ont pas repondu non
plus au temps employe. Pour amener un changement et eviter un recul de
l'education tactique des troupes, les chefs superieurs devraient faire sentir leur
influence sur la marche de l'instruction plus que cela n'a ete le cas jusqu'ä
present.

A relever en particulier, au point de vue tactique, le manque de concision
et de clarte dans les ordres pour le combat, la designation aux unites de fronts-
trop etroits, l'emploi de formations trop serrees et de lignes de tirailleurs trop
denses, la mauvaise utilisation du terrain sous le feu de l'ennemi, le manque
d'experience dans la conduite du combat par le feu, l'emploi trop pareimonieux
de la pelle, et une connaissance visiblement imparfaite des prescriptions de la
nouvelle instruction sur le service en campagne.

II semble en outre que, dans beaucoup d'unites, le service interieur et par
cela meme la diseipline laissent a desirer. On se plaint, par exemple, du trop
peu de soins voues aux travaux de remise en etat ä, l'arrivee au quartier, ä la
tenue et ä l'habillement des hommes dans les heures de liberte, au service de

garde, ä l'observation des prescriptions sur la diseipline de marche et l'ordre
des trains, et de ce que trop d'hommes, employes a des services de tout genre,
ne paraissent pas sur les rangs.

II semble egalement qu'on ait agi avec trop de bienveillance dans l'appreciation

des subordonnes.
On devra, ä l'avenir, reagir energiquement contre ce laisser-aller des sol-
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dats et l'inobservation de certaines prescriptions de service de la part des sous-
officiers et des officiers, et exiger de chacun qu'il eomprenne mieux son devoir
et sa responsabilite, en un mot qu'il se rende compte que le service doit se

faire comme dans les ecoles de recrues. Sinon, la troupe en guerre, notamment

dans des circonstances difficiles, ne sera pas a la hauteur de sa täche.
D'une facon generale, on a l'impression que la troupe, si eile est conduite

avec energie et competence peut etre consideree comme apteä laguerre, mais
qu'une partie des cadres perd d'un cours de repetition ä l'autre son savoir-faire
et son autorite et, ainsi, son influence sur l'education et la diseipline de la
troupe.

II faut esperer que la Prolongation prochaine de la premiere instruction et
¦Ia convocation annuelle des troupes aux exercices, feront faire un pas en avant
.ä l'infanterie.

Les rapports sur les cours et les inspections manquant encore, cette
appreciation des chefs et de la troupe est basee sur les remarques des instrueteurs
•d'arrondissement qui ont observe, avec l'aide de quelques officiers instrueteurs,
¦la marche des cours de repetition, en partie aussi sur les observations person-
melles de l'instructeur en chef de l'infanterie.

En ce qui concerne la mobilisation pour les manceuvres d'automne du

IP corps d'armee, le Departement constate qu'elle s'est operee normalement,

en application des prescriptions du 7 mars 1905. On s'est plaint seulement

•que le personnel des etats-majors n'ait pas ete renseigne partout suffisamment

sur leurs emplacements de röunion.
En 1904, l'organisation des unites avait ötö retardee par la visite

sanitaire confiöe aux commissions. En 1905, conformement aux prescriptions du

7 mars, la visite a ete faite par les medecins, assistes, dans l'infanterie,
¦d'aides-medecins. Cette procedure a fait ses preuves: il n'en est resulte
aucun retard dans l'organisation des unites. Ceux qui se sont produits sont

provenus pour la plupart de la fourniture des chevaux, amenes trop tard.
La fourniture des chevaux est du reste toujours un point faible dans nos

grandes manoeuvres de paix.
Les rapports s'expriment egalement favorablement sur la demobilisation.

Selon les circonstances locales et les ordres donnes par les intendances des

arsenaux, la reddition du matöriel s'est operee plus ou moins rapidement
et en bon ordre. Apeu d'exception pres, les officiers de troupe se sont beaucoup

plus soucies qu'auparavant de la reddition du materiel et de l'öchange
des effets d'habillements et d'equipement en mauvais etat.

Le Departement apprecie comme suit, le resultat des manoeuvres :

11 ressort des rapports parvenus que toutes les troupes etaient penetiees
•de l'esprit militaire et d'un sentiment serieux de leur devoir, que tous les

grades se sont efforces de faire de leur mieux. La troupe a Supporte avec

energie et endurance des efforts peu ordinaires. Au debut des manoeuvres, on
lui a cependant impose des marches un peu trop fortes oour des hommes non
encore entraines. On a egalement l'impression que les commandants de trou-
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pes devraient vouer plus d'attention aux marches. La conduite du feu laisse-

encore ä desirer: on est en revanche heureux de pouvoir constater que les
chefs en sous-ordre ont fait preuve de plus d'indöpendance et ont developpe
leur sens tactique, bien que le manque d'initiative apparaisse encore trop
souvent. On a entre autres ete frappe de ce que les chefs en sous-ordre aient,
dans certains cas, attendu des ordres lorsqu'ils auraient du prendre d'eux-
inemes une decision. En ce qui concerne le mecanisme des ordres chez les
chefs superieurs, il a incontestablement fonctionne plus aisement qu'auparavant.

Ce qui manque encore entre autres, c'est de savoir donner des ordres

pour le deploiement et disposer la troupe pourle combat; les reserves
n'etaient pas suffisamment ä couvert; on ne marquait pas assez la difference
entre des manieres d'agir dans les combats de rencontre et dans les attaques
preparees. 11 serait enfin bon de voir disparaitre l'habitude des chefs de rester
k cheval dans la premiere ligne de combat.

L'alimentation des troupes a de nouveau laisse ä desirer. A deux reprises,
los trains n'ont rejoint la troupe que vers 10 heures du soir, precisement les

jours de fortes marches. Dans la division de manoeuvre, le 11 septembre, les

premieres voitures du train de bagages ont rejoint leur troupe ä 10 h. y2 du
soir et les dernieres le lendemain k 2 h. '/4 du matin. Une partie de la viande
etait tellement gätee que plusieurs bataillons ont du la remplacer par d'autres
vivres. La faute provient pour une bonne part de la maniere defectueuse de

donner et de transmettre les ordres.
Quant aux armes speciales, on ne peut meconnaitre qu'elles ont aussi fait

des progres et que toutes se sont efforeees de faire de leur mieux. Elles ne
donnent pas lieu ä des remarques speciales.

Les cours de röpetition de la landwehr se sont passes normalement, sauf
celui du 127e bataillon, dont les deux detachements ont du etre transportes
a Rorschach et etre gardes au service, au lieu de 7 jours, l'un 8 et l'autre
10, k cause des troubies. On a remarque la bonne tenue de la troupe k cette
occasion.

En 1905, pour la premiere fois, toute la cavalerie a manoeuvre avec
d'autres armes. Les manoeuvres de cavalerie contre infanterie ont offert un
interet exceptionnel. La cavalerie a trouve une excellente occasion de se

perfectionner dans l'utilisation du terrain pour le service d'exploration et
de sürete, et de s'exercer k la conduite du combat. Dans les deux armes, ort

apprit ä juger et k agir rapidement, k faire preuve d'initiative et d'önergie.
On a eu enfin l'occasion d'ötudier la conduite de grandes masses de cavalerie

et leur influence sur des Operations tactiques.
L'artillerie n'a donne lieu k aucune remarque speciale.
Dans le genie, l'ecole de sous-officiers a subi une modifieation. Pour une-

seule ecole, le nombre des eleves etait trop nombreux proportionnellement
k l'effectif des instrueteurs disponibles. L'instruction en souffrait. L'ecole a
donc öte divisee en deux cours distincts, k epoques differentes. Le premier
ayant eu lieu pendant les grandes vacances des ecoles techniques superieures,

a etö surtout fröquentö. Cette innovation a ötö reconnue excellente.
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Elle sera renouvelee en 1906 et si Cette seconde experience confirme la
premiere, on s'y tiendra definitivement.

Le rapport rappelle les essais de tölögraphie sans fil; ils seront repris
en 1906, aprös quoi des propositions seront arrötees.

Services auxiliaires. Le chapitre consacrö au service de santö nous
apprend que la Sociötö centrale de la Croix-Rouge comptait, k fin 1904, 15 042

membres isolös et 288 associations, formant 30 sections. Les cantons de

Thurgovie, d'Uri, d'Unterwald, d'Appenzell R.-I., de Fribourg, du Valais et
du Tessin n'avaient pas encore de sections. La fortune de la caisse centrale
ötait de 108 216 fr. 26, celle des sections de 217 942 fr. Ol; l'une et l'autre
ont considerablement augmente.

Dernierement, les journaux ont annonce la decision de la municipalite
de Zurich qui a inscrit la ville de Zurich au nombre des membres collectifs
de la Societe. C'est un exemple k suivre.

La Croix-Rouge a fait faire au service de santö de l'armöe un progres
considerable en organisant des colonnes sanitaires auxiliaires, destinees ä

faciliter le service des etapes et pour lesquelles ont eu lieu, en 1904 et 1905,

ä la caserne de Bäle, des cours d'introduction de huit jours, qui ont reuni
un total de 150 partieipants.

Les relations, precieuses en cas de guerre, entre la Croix-Rouge et la
Sociötö publique des femmes suisses, se sont maintenues, gräce aux 51

comitös de dames de la Croix-Rouge, dans toutes les contrees de la Suisse.

A cötö de la Croix-Rouge, le service de santö volontaire peut encore
compter sur la Sociötö sanitaire militaire, qui possede 24 sections et 550

membres actifs, et la Ligue des Samaritains, forte de 163 sections avec 7111

membres actifs. Ces trois associations etaient placees, depuis sept ans, sous

la direction d'un secretariat central. Le röle important que joue maintenant
la Societe centrale de la Croix-Rouge a engage k supprimer ce secretariat
central et k transferer ses fonctions au secretariat de la Croix-Rouge qui
les a assumees sous la direction du comite de cette association.

Renseignement special : ä la date du 1er juin 1905, les etablissements
subventionnes par la Confederation pour l'instruction des infirmieres de

profession, k mettre, en cas de guerre, k la disposition de l'armöe pouvaient
fournir le personnel suivant en soeurs directrices, superieures, soeurs pour
les Operations et gardes-malades : Ecole d'infirmieres de la Croix-Rouge, k
Berne, 52; Maison des sceurs de la Croix-Rouge, k Zurich, 52; Ecole
d'infirmieres, Zurich, 112; La Source, Lausanne, 149; Ingenbohl, 245, Total 610.

« Ainsi, dit le Departement, un premier pas k ete fait, d'une grande
importance, pour assurer un service rationnel d'infirmiers en cas de guerre et
l'on peut esperer qu'avec le temps d'autres etablissements, notamment les
maisons de diaconesses protestantes, mettront ögalement leur personnel k

disposition pour le cas de guerre. »
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Le chapitre de la justice militaire donne lieu a une Observation interessante

: les cas de soustraction de munition ä balle si frequents autrefois, ont

presque entierement disparus, soit ensuite d'une surveillance plus serröe,
soit crainte des tribunaux. D'une maniöre generale, les cas de vol ont diminue.

« Seul le nombre assez ölevö des cas de dösertion et de refus de servir
donne k reflechir; ces delits doivent etre attribuös k certaines tendances et

menees qui ont fait leur apparition aussi dans notre pays. »

Divers. 3694 societes de tir (en 1901, 3656), ont envoye des comptes-rendus

de tir pour obtenir le subside federal. Elles comptent 220 147 membres

(en 1904, 218 815). Sur ce nombre, 144 344 tireurs ont exöcutö les exercices

obligatoires de tir; 78 443 les exercices facultatifs; 805 les exercices de tir
au revolver; 1863, constituant 33 sociötös, les exercices de tir de combat.
Le montant du subside federal s'est eleve k 340 335 fr. 50 (en 1904, 329 221

francs.)
La statistique des munitions tirees s'etablit coinme suit (les chiffres entre

parentheses sont ceux de 1904):

Fusil 7.5 mm. 10.4 mm. Fusil de cadets.

Servie. milit. 5,850,313 5,626,284) 110 167)

Soc. vol. tir 18,471,000 (18,942,000) 1,329,000 (3,163,000)

Autreslivrais. 143,880 182,740) 2,272,750 (2,961,250) 174,110 (138,060)

Total 24,465,163 (24,751,024) 3,601,860 (6,124,417) 174,110 (138,060)
Revolver 7.5 mm 10.4 mm. Pistolet 7.65 mm.

Servie. milit. 47,026 63,700) 100 60) 83,679 70,114)

Soc. volont. tir. 381,680(517,740) 36,240 51,760)819,840(954,960)
Autres livrais. 1,051,200 961,840) 7,260 7,440) 53,976 24,384)

Total 1,479,906(1,543,280) 43,600 59,260)957,495(1,049,458)

Aussi, malgre l'absence de tir federal en 1905, la consommation des

munitions est ä peine inferieure k celle de 1904. Cette remarque ne s'applique

pas, naturellement, au fusil de 10.4 mm. dont l'emploi repond k des

considerations spöciales.
* #

Quelques perfectionnements ont öte apportös aux sabretaches et aux
ötuis de pistolet pour officiers, aux fins de les rendre plus solides. La

courroie de support du ceinturon de campagne a ötö transformöe en une

courroie k fourche suivant le modele en usage dans les armes speciales,
modele trös satisfaisant que les officiers achetaient frequemment de leurs

propres deniers.
* *

On a de nouveau fait l'essai, pendant les manoeuvres, dans deux
rögiments et dans plusieurs bataillons du IP corps d'armee, de jambiöres con-

fectionnees avec de vieilles tuniques. Tous les rapports sont favorables. On
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se propose, en consequence, de completer les approvisionnements de ces

jambiöres jusqu'ä coneurrence d'une paire par fantassin.
Dans 1'infanterie, on a de nouveau procede k des essais de nouveaux

equipements, soit 300 uniformes gris-clairs et 150 de couleur plus foneee.

Les essais ne sont pas encore terminös.
Nos lecteurs sont au courant döjä des questions interessant la livraison

¦des velocipedes d'ordonnance, le rearmement de l'artillerie et le transfert
des cuisines roulantes au service de sante.

#

Les cours preparatoires pour recrues trompettes ont eu lieu cette annöe

ü Berne, du 24 janvier au 24 fevrier pour les eleves des Pe, IIP, IV8 et
Vc divisions et k Zurich, du 28 fövrier au 31 mars, pour ceux des IP, VP,
VIP et VHP divisions.

Les resultats ont öte satisfaisants. On peut espörer que la qualitö de nos

fanfares de bataillons ira en s'amöliorant graduellement, gräce au Systeme

introduit en 1905.

En effet, avant 1905, les trompettes etaient instruits d'abord dans les

ecoles de recrues en meme temps que les hommes portant fusil. On les ap-

pelait ensuite, outre leurs cours de repetition röguliers, k un certain nombre

de demi-ecoles de recrues avec leurs fanfares respectives.
Maintenant, Tinstruction elementaire, comme soldat et comme musicien,

se donne pendant un mois, au cours preparatoire.
Chaque division fournit un instrueteur pour enseigner l'öcole du soldat et

l'adjudant sous-officier trompette pour la partie « technique ».

Une fois « degrossis » les eleves forment des fanfares homogenes de 30 k

40 hommes par division, capables de jouer tres convenablement les marches

•d'ordonnance.
On envoie ensuite ces fanfares aux ecoles de recrues oü, pendant six

semaines, on a le temps de les pousser encore et d'aborder des morceaux
plus compliques.

Cette premiere annöe öcoulee, les musiciens ne sont plus astreints qu'aux
cours de repetition.

Cette annöe, les cours preparatoires etaient combines avec l'öcole de

sous-officiers trompettes et les musiques des bataillons 3 de carabiniers, et
33 et 62 fusiliers.

La gymnastique tient une large place dans le programme. On cherche ä

¦developper les poumons, car le souffle est important pour le trompette.
A Berne, les 200 instrumentistes röunis ont donne un concert goüte du

public, sur la place du Parlement, suivi de la retraite ä travers les rues de

la ville federale. L'ensemble, la mesure et la nettete du son ne laissaient

pas trop ä desirer.
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Les Chambres federales ont votö, sans Opposition, les quatre arretes
indiquös dans la derniere chronique suisse: röarmement de l'artillerie de

montagne, reorganisation de cette artillerie, augmentation des Stocks de munitions,

acquisition d'un öquipement de montagne ponr trois brigades d'infanterie.

Les seules observations auxquelles ont donnö lieu ces arretes de la
part des deputös de Textreme-gauche est la repartition de la depense que
ces derniers auraient desire etendre ä im plus grand nombre d'exercices
budgötaires, cinq au lieu de trois. Ils ont aussi plaide, pour l'arrete augmentant

la munition, la cause de la clause röförendaire. Pourquoi pas Le peuple
n'aurait pas formule plus d'opposition que ses representants.

Le bureau du Conseil National a nomme la commission chargee de l'ötude
du projet de reorganisation militaire. Elle a etö composee de MM. Buhlmann

(Berne); Ador (Geneve); Borella (Tessin); Bueler (Schwytz); Evequoz
(Valais); Geilinger (Zürich); Gormann (Thurgovie); Heller (Lucerne); Iselin
(Bäle-Ville); Mosimann (Neuchätel); H. Scherrer (Saint-Gall); Schobinger
(Lucerne); Secretan (Vaud); Suter (Bäle-Campagne), et Will (Berne).

Un incident desagreable est celui auquel a donnö lieu la conförence du
colonel Fisch, k Schaffhouse. Nos lecteurs nous permettront de ne pas
insister. Qu'ajouterions-nous aux commentaires de la presse quotidienne .' Le
colonel Fisch a donnö sa demission de ses fonctions d'officier d'ötat-major
du Departement militaire federal. II a öte mis k la disposition du chef de

l'arme de Tinfanterie.

Le capitaine de carabiniers Emile Huguenin, ä La Sarraz, a ete nommö
commandant du bataillon de carabiniers 9 I, avec promotion au grade de

major.

Des relations que nous souhaitons fort cordiales vont naitre, entre
officiers suisses et italiens, de la prochaine ouverture k Texploitation du tunnel
du Simplon.

Le Departement militaire federal transmet au comite central de la
Sociötö suisse des officiers une lettre du consul suisse de Milan qui, de la part
du comitö de la Societe des officiers de Milan, invite tous les officiers ötrangers

qui viendront k Milan k l'occasion de l'exposition internationale k

visiter pendant leur söjour les locaux de la sociötö.
Les officiers etrangers se rendant k Milan sont pries de se munir d'une

carte de legitimation. Le comite central informe les officiers suisses desireux

de se rendre ä Milan qu'ils peuvent se procurer cette carte aupres de
lui.

Le ministre d'Italie ä Berne a en outre remis au Departement militaire
föderal une invitation aux officiers suisses ä participer au tournoi interna-
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tional d'escrime qui aura lieu ä Milan k l'occasion de l'exposition. Ce tournoi,
ouvert aux amateurs comme aux professionnels, est organise par la Sociötö

«del Giardino» avec la collaboration dela Societe des artistes et du

commandement du IIP corps d'armee, sous le patronage du roi d'Italie et du

duc de Turin.
Nous ne pouvons quengager nos camarades ä repondre k la premiere

convocation des officiers italiens. Ils trouveront plaisir et profit k visiter
TExposition de Milan c:mme le leur demontrera la chronique italienne de

la prösente livraison.
Pour la reeeption du roi Victor-Emmanuel, k Brigue, une garde d'honneur

sera formee du 88e bataillon de fusiliers valaisan, du 2e escadron de

dragons et de troupes de la garnison de St-Maurice. Sont commandes, ä

cette occasion, le colonel de Techtermann, commandant du Ier corps d'armee,
et Ie colonel-brigadier L. H. Bornand, commandant de la Irc brigade
cTinfanterie

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier:)

Encore le nouveau canon de campagne. — Le shrapnel et Tobus. — Muta¬
tions. — La commission de revision du röglement d'exercices de Tinfanterie.

— Convocation des reservistes. — Uniformes d'essai. — L'armee au
Reichstag. — Des livres.

Depuis ma derniere chronique, j'ai eu l'occasion de me convaincre de la
realite du rearmement de notre artillerie de campagne. Lors.de Tentree
solennelle du prince Eitel-Frederic et de sa jeune epouse princesse Sophie-

Charlotte ä Potsdam, leur premieie residence, le 20 mars, la lre batterie
montöe du 4<= regiment d'artillerie de la Garde a tirö le salut. Cette batterie,
comme toutes celles des quatre rögiments de la Garde, est munie des

nouvelles pieces de 7,7 cm. k recul sur TafTüt et bouclier protecteur. II n'y a

qu'un seul bouclier dispose perpendiculairement ä Taffiit avec une embrasure

pour la bouche ä feu. La partie införieure, articulee, peut etre relevee

pendant la marche. Une petite ouverture est menagee pour le pointeur. II
m'a semble que la partie superieure du bouclier ötait articulee egalement,
car Tarete supörieure, pendant Ia marche, ne döpassait pas la hauteur des

roues. L'affüt, en general, a quelque analogie avec celui de votre modele

Krupp, avec cette difference que le grand affüt a deux flasques en forme
de U paralleles, avec un petit intervalle. La beche de crosse ressemble
k celle des piöces exposees ä Liege. II va sans dire que Tabatage
n'est pas necessaire comme dans la piece francaise pour fixer Taffiit
pendant le feu. Quant au poids, je suis convaincu qu'il ne depasse pas celui
indiquö dans mon tableau; au pis aller faut-il ajouter une vingtaine de kilos.



328 REVUE MILITAIRE SUISSE

En tous cas, la mobilite est ä peu pres la meme qu'avant la transformation.
La puissance balistique etle rendement n'ont pas change non plus. A cet

ögard, la piece francaise conserve une superiorite. Pour cette derniere, la
force vive ä la bouche est de 93.8 kilogrammetres par kilogramme du poids
de la piece en batterie et de 55.7 kgm. par kilogramme du poids de

la voiture-piece. Les chiffres sont, respectivement. pour le canon
allemand 79.5 et 43.4. La densitö par cm2 de section transversale est aussi plus
grande dans le canon francais, 163.6 grammes contre 147. En revanche, la

piece allemande est plus mobile et plus maniable. Mais de part ni d'autre,
cec differences ne sont decisives. II ne faut pas oublier non plus que les

donnees franpaises ne sont pas officielles, pas plus que celles de la piece
allemande transformöe, pour laquelle il n'existe meme pas un manuel. Sa

denomination officielle est: canon 96 nouveau modele.

La fermeture est k coin plat, de construetion Ehrhardt, dit-on, probablement

celle decrite dans votre livraison de mars. II ne faut qu'un seul
mouvement pour ouvrir comme pour fermer ia culasse (le canon 96 primitif
exigeait deux mouvements). 11 en est de meme de votre Systeme de fermeture

k coin plat avec arbre de translation. Ces deux systömes s'öquivalent
k peu pres, mais pour le servant d'un canon, qui est assis sur un siege au lieu
d'etre debout, la manipulation, cela me parait dömontrö, serait plus commode

encore avec le Systeme Ehrhardt. Comme partout maintenant, pointeur
et tireur, dans notre piöce transformöe, sont assis. On a conserve en outre
les siöges d'essieu. Pour le pointage, on a adoptö la hausse k niveau, avec
une lunette de pointage en cas de besoin et goniometre. Je ne sais pas si

l'usage de la hausse panoramique est prövu.
La piöce de notre artillerie k cheval continuera k böneficier d'une

difference de 50 kg. en moins dans le poids de la piece en batterie et de la
voiture-piece.

Personne ne sait encore si nous maintiendrons la batterie de 6 pieces et

•ce k quoi on se rösoudra pour les caissons. Seront-ils cuirasses ou non Dans

la presse le general Rohne se donne toute la peine possible pour extorquer
une confession. On a meme songe k une Interpellation au Reichstag.

Un socialiste, dans la commission du budget, a interroge le ministre de

la guerre au sujet de la fermeture du canon nouveau modele. II parla d'une

fermeture de compromis d'un mecanisme insuffisamment sür, de sorte que
Ton aurait pu faire feu avant que la culasse füt fermöe. Le ministre a ras-

sure Tinterpellant. Jamais, a-t-il dit, les experiences n'ont ötö plus precises
et completes. Pendant des annees la piece a ötö eprouvöe par la commission

d'expöriences, dans les polygones et dans la troupe. Nulle part on n'a trouve
de defectuositös. Les troupes ont döclarö sans exception que la nouvelle

piece constituait un veritahle progres. L'administration de Tarmee se

pröoecupe en premiere ligne de la securite des servants. Pas un seul
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accident ne s'est produit. A tous egards, la piece 96 n. m. est k la hauteur
du temps present. Tout cela n'a pas empeche un de nos journaux, qui n'est
pas seulement progressiste, de propager la rumeur que les nouveaux
affüts n'etaient pas assez solides, que les flasques avaient ötö cre-
vassees au tir et qu'il fallait reconstruire ces parties de l'affüt. La France

militaire, du 14 mars, a annoncö, sur la foi de bruits en circulation, que le

gouvernement allemand avait abandonne la construetion du nouveau canon
de campagne « poussöe avec tant d'ardeur depuis les övönemönts maro-
cains ». Aucune de ces informations n'est vraie. Tout a suivi une marche
normale et nos hommes d'Etat ä Algesiras ne se soucient guere du röarmement

de notre artillerie de campagne. Celui-ci ne peut etre döcisif pour
Taction de la diplomatie. Le Journal francais se flattait que TAllemagne se

trouverait pour plusieurs annees dans une införiorite considörable et remarquait

que « la nouvelle de son correspondant trös sür coi'ncidait avec le ton
beaucoup plus conciliant que vient d'adopter TAllemagne ä Algesiras ». Ce

correspondant a ete dömenti quelques jours apres par le Journal lui-meme,

qui, d'un autre correspondant, de Strasbourg peut-etre, a recu des nouvelles
trös favorables de la piece allemande transformöe. Le fonetionnement du

frein et les effets du tir satisfont k toutes les prötentions et sont fort en-

courageants. Depuis l'automne passö, on avait prepare Tinstruction du
personnel en faisant emploi de modeles. A la verite, je ne sais si Tinstruction
de tir et les reglements de manceuvres sont döjä achevös. Je n'y crois guere;
il y a quelque temps on n'etait pas encore fixe sur la meilleure maniere de

combattre Tartillerie k boucliers de l'adversaire.
Outre le corps de la Garde, on vient d'armer les corps de la frontiere

occidentale : le XIVe, XV« et XVP. Suivront le XIIP (Stuttgart), VHP
(Coblence), XVHP (Francfort s. 1. M.), et le IP bavarois (Landau et Wurtzbourg).
Cette premiere sörie sera armöe vers le commencement de mai. S'il y a

ensuite une interruption d'une certaine duröe, ce ne peut etre que trös utile
aussi, car de cette facon il deviendra possible de profiter encore des

enseignements de l'emploi du canon sur une plus grande echelle. Quant au bruit
que le gouvernement aurait omis de demander les sommes necessaires, je
n'y crois pas. En gönöral, on ne met pas une exagöration de pudeur k exiger
des finances. Pour l'approvisionnement de Tarmee, on peut meme agir par
antieipation.

On ne saurait prötendre que notre ministere de Ia guerre se soit trop
häte pour le röarmement de Tartillerie. Dans l'hiver 1900-1901, quand on

sut avec certitude la Situation en France, on essaya un petit nombre de

pieces k recul sur l'affüt de Krupp et d'Ehrhardt et Ton rösolut de continuer
les essais avec des batteries completes, ce qui eut lieu en 1901, au polygone
de Jüterbog. Les experiences aboutirent k öcarter le matöriel Ehrhardt dont

la stabilite au tir n'avait pas ötö jugöe süffisante. Le materiel Krupp fut
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adoptö pour les essais dans la troupe. Cela se passait en 1902. On commanda
chez Krupp sept batteries de diverses constructions qui furent livrees en

deux mois. Elles furent expörimentöes par Töcole de tir et par la troupe,
entre autres aux manceuvres imperiales de 1903 dans la province de Saxe.

L'une et Tautre se döclarörent satisfaites. Quelques petits döfauts releves

par la commission d'experiences etaient de minime gravitö. L'affäire pouvait

etre consideree comme decidöe en faveur du matöriel Krupp trouve, apres
cle nouveaux essais de tir reel en hiver 1903-1904, tout k fait propre ä la guerre.
Neanmoins le materiel Krupp ne fut pas adopte tel quel. Les oppositions
furent de nature politique. Le parti du centre (les ultramontains) exigerent
que Tautre fabrique rhenane reijut une part de la commande: c'est la
«Rheinische Metallwaren- fabrik» ou Ehrhardt. On perdit presque une

annee precieuse. En definitive, et comme vous le savez par ma communication

dans la chronique de mars 1904, page 214, le modele admis est un
modöle du gouvernement. Krupp en tout cas peut s'en laver les mains.

Les construeteurs du canon 96 avaient accentue un peu trop le principe

de la simplicite et de la rusticite du matöriel, qualites sans doute fort
appreciables en campagne, mais qui furent outrees dans le cas particulier.
Sans parier de la böche rigide au lieu de la beche elastique, on avait aussi

pröföre la söparation de la charge et du projectile. C'est un höritage fort
incommode pour le service d'une batterie munie de caissons renversables

ou non, places entre les piöces k la francaise, incommode aussi bien pour les

pourvoyeurs que pour le chargeur. Le regrette general v. Hoffbauer dans sa

brochure: «La question des pieces k tir rapide et leur emploi tactique»
(parue en 1902) dit que le paquetage de la munition unifiee et le chargement

presentaient des difficultös. La pratique temoigne du contraire: nulle

part exceptö en Allemagne et pour l'ancienne piöce italienne il n'est plus

question de munition par Charge et projectile separes. On a l'habitude chez

nous de reunir plusieurs coups dans un panier ou dans une caissette. Krupp,

pour ses pieces d'essai en Belgique, a trouve une combinaison des deux

methodes; on peut prendre les coups im ä un ou par quatre ä la fois. Le

dernier mode est pröferable quand on laisse les caissons en arriöre. Je vous
recommande un expose fort instructif dans la Bevue du cercle militaire Nos

8 k 11; « La batterie de 75 sous le feu de Tartillerie allemande. Vulnörabi-
lite des elements places en arriöre d'une ligne de batteries.» Le probleme
de la couverture des avant-trains et des caissons en arriere de la position
n'est pas si simple, surtout quand il s'agit d'une ligne de batteries d'une

grande etendue.

On a parlö dernierement des difficultes rösultant pour une batterie
moderne de deux projectiles differents, obus et shrapnel. Rohne plaide toujours
la cause du shrapnel, comme seul approvisionnement. Reichenau prefere
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Tobus. Les Russes, d'apres leurs experiences de guerre, estiment Tobus

indispensable ä cötö du shrapnel. Reichenau dans sa brochure: «

L'approvisionnement en munition cle Tartillerie de campagne moderne » parle de

deux constructions qui reunissent les avantages de Tun et de Tautre : le

shrapnel brisant et le projectile ä dispersion (Brisanz Streugeschoss). II les

recommande tous deux pour contrebattre les pieces k bouclier.
Krupp construit un nouveau « shrapnel-obus » qui surpasse, estime-t-il,

les projectiles Ehrardt de la presse opposante. Une description en a öte

donnee par la Zeitschrift für das gesamte Schiess- und Sprengstoffwesen. Ce

projectile unit au shrapnel k paroi mince, k chambre arriere et ä fusöe

fusante, une partie obus plus courte, ä paroi forte, avec Charge d'eclatement
et fusee percutante dans le culot. Ainsi ni la valeur du shrapnel ni celle de

Tobus ne se trouveront sacrifiöes, ou, s'il y a leger dechet d'un cötö, il est

compense par l'avantage resultant de l'association des deux combinaisons.

Je vous avais parlö de nos agences de correspondance. Encore une

erreur. Tous les journaux regrettent le döcös d'un lieutenant-gönöral
v. Höbe qui a ötö longtemps au service turc oü il avait atteint le rang
d'un pacha et d'adjudant-general du sultan. Les articles nöcrologiques
sont tous louangeurs. Or, peu de jours apres, Höbe Pascha fit savoir qu'il
se trouvait dans le meilleur etat de san'.ö du monde et que le decede est un
autre individu. Dans un autre cas, les journaux ont cölöbrö un general
qui devait feter le 2 avril ses 70 ans; malheureusement ce gönöral ötait
mort depuis quatre mois!

* *

Les mutations du mois de mars ont ötö nombreuses. Avant leur publication,

deux divisionnaires avaient donnö leur demission: les lieutenants-gönöraux

v. Winterfeld (13e division), et Frhr. v. Lüdinghausen (2C division), et

le jour meme de la publication le lieutenant-general Zedier de la 12e division,

qui avait appartenu ä Tartillerie de campagne demissionna encore ainsi

que quatre majors-genöraux commandants de brigade: Wunderlich et Frhr.
v. Ledebour de Tinfanterie, v. d. Schulenburg de la cavalerie et Lesser de

Tartillerie de campagne, dont deux ayant le rang de lieutenants-gönöraux.
Les trois divisions ont öte attribuees aux lieutenants-gönöraux v. Natzmer,

inspecteur de cavalerie (la 13e), v. Reichenbach (la 2e) et v. d. Groben

(la 12e) de Tinfanterie. Un major-general de cavalerie v. Falkenhayn a ete

nommö inspecteur de la 3C inspection de cavalerie. II avait ötö gouverneur
militaire du prince royal et du prince Eitel Friedrich. Six majors-genöraux
ont ötö nommes lieutenants-gönöraux sans changement d^emploi: un

inspecteur des chasseurs et tireurs, un inspecteur du train, un divisionnaire
faisant fonctions, deux commandants de brigades (infanterie et artillerie k
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pied), enfin le commandant de Berlin v. Moltke. Je ne nomme pas les

nouveaux commandants de brigades. Ont etö promus en outre: 3 colonels
1 lieutenant-colonel, 5 majors, 88 capitaines et lieutenants. Ont obtenu leur
demission: 1 lieutenant-gönöral (Zedier, lieutenant de 1866, ayant partieipö
k la guerre de 1870-71, ce qui devient de plus en plus rare), 4 majors-genöraux,

11 officiers supörieurs, 32 capitaines et lieutenants.
Le general d'infanterie v. Perbandt, inspecteur genöral de Tartillerie ä.

pied, qui avait ötö gravement malade, a obtenu sa demission. Nö en 1845, il
entra en 1866 dans un regiment d'infanterie de la garde et partieipa k la
guerre de 1870-71 oü il fut döcorö II a appartenu longtemps ä Tötat-major
gönöral oü il a ötö entre autres chef de section. Ayant commandö un rögiment

et une brigade d'infanterie, il fut nommö en 1902 inspecteur genöral
d'une arme ä laquelle il n'avait jamais appartenu. Son prödöcesseur le
gönöral v. d. Planitz avait ötö du moins dans Tartillerie de campagne. II parait
que son successeur sera encore un gönerai de Tartillerie de campagne, v.
Dulitz, commandant de la 5" division ä Francfort s/O. Son arme avait espere
voir enfin un genöral de Tartillerie k la tete d'un corps d'armee; en vain,
parait-il. Un ancien genöral d'infanterie v. Mischke qui avait ötö aide de

camp du prince royal Fröderic dans les guerres de 1866 et 1870-71 et

durant les 99 jours adjudant-göneral de TEmpereur est decedö k Berlin, dans
les premiers jours de mars, k Tage de 75 ans.

* #

La commission pour la nouvelle redaction et la simplification du reglement

sur les manceuvres de Tinfanterie est en pleine activitö. On vient de

finir la deuxieme lecture et sous peu le texte sera soumis k TEmpereur.
Quant ä la premiere partie, exclusivement formelle, on Tattribue en premier
lieu au lieutenant-göneral v. Uslar, commandant de la 34e division k Metz,

qui a appartenu longtemps k la Garde et a la röputation d'etre un maitre
du « drill ». La deuxieme partie, le combat de Tinfanterie, a ötö en premier
lieu entre les mains des generaux v. Bülow, commandant le IIP corps d'armöe,

v. Löwenfeld de la lre division du corps de la Garde et v. Below
quartier-maitre principal nouvellement nommö. Le president est le general v.
Bock u. Polach, chef du XIVe corps d'armee. Les autres membres sont les

generaux v. Plessen, commandant du quartier general de TEmpereur ; v.

Kessel, du corps de la Garde: v. Eichhorn, du XVIII' corps d'armöe; les

colonels v. Gündell, quartier-maitre principal et v. Lindenau, commandant
de regiment, autrefois au Grand Etat-major; v. Deimling qui a commandö

en Afrique sud-occidentale, maintenant chef de section k l'Etat-major; les

deux attachös ä Tarmöe Russe en Manchourie: lieutenant-colonel v. Lauenstein

et v. Förster, et le major v. Bronsart qui a suivi Tarmee japonaise.
Tous peuvent ötre regardös comme des autoritös dans leur branche. J'y re-
reviendrai le mois prochain.



CHRONIQUE ALLEMANDE 333

Pour les manoeuvres impöriales de 1906, on annonce une metamorphose
totale dans le sens d'un rapprochement des conditions de la guerre, comme en
France. Ce doit etre la ferme volonte du nouveau chef d'ötat-major. Attendons.

Cette fois-ci votre chroniqueur ne manquera pas d'assister de nouveau
aux mancauvres et en ce faisant de revenir pour ainsi dire ä ses premieres
amours.

Cette annöe, les conscrits ont ötö incorpores dans les compagnies un
mois plus tot que de coutume ä cause de l'incertitude de la Situation

politique. Les troupes de Tinfanterie du Corps de la Garde auront leurs
manceuvres et leurs exercices de tir sur le champ de manoeuvres de Döberitz,

dans les mois d'avril et mai. La cavalerie de la Garde fournira les
estafettes necessaires. Dans les mois de mars et avril a eu lieu un exercice
des aspirants sous-officiers de röserve pour Tinfanterie de la Garde.

** *
On vient de publier les ordonnances sur les exercices des reservistes.

Tous les rögiments d'infanterie qui n'ont que deux bataillons formeront,

pour les manceuvres, des 3es bataillons. Douze corps d'armöe formeront des

regiments d'infanterie de la reserve, deux corps formeront meme deux
rögiments; douze corps d'armee des groupes cTartillerie de campagne de röserve.
Pour les pionniers, on va former une compagnie de reserve et une de landwehr

sur le pied de guerre. En somme, on va convoquer 100,300 hommes

(Tinfanterie, 4960 chasseurs, 440 mitrailleurs, 24590 artilleurs de campagne,
10500 artilleurs k pied, 6180 pionniers, 2391 pionniers des 'chemins de fer,
277 aerostiers, 1214 hommes des troupes de telegraphe, 9450 hommes du

train, y compris les conducteurs choisis dans la cavalerie et les hommes du
service de sante. '

* *

Quant k nos nouveaux uniformes, les experiences sont encore en cours.
Pour les chasseurs, on a choisi cles tuniques et pantalons gris et gris-verts,
les passepoils vert-gris (autrefois rouges). On fait des essais egalement au
bataillon d'instruction qui est compose des divers contingents de l'Empire, la
Baviere exceptee. Le general Bigge qui a assiste aux manoeuvres du Taunus
prefere la couleur gris-vert, un peu plus foncee, comme dans les subdivisions

de mitrailleuses. Quant ä la forme, il prefere la blouse ou la litewka.
En France, on est pius dispose pour le gris-bleu. Le public de la revue de

Longchamp a condamnö le bleu-clair, avec le chapeau Beer.

Le Reichstag a sanetionne pour le 1er octobre 1906 la creation de deux
bataillons d'infanterie (les 3e" des regiments N08 147 et 151 en Prusse Orientale),

d'un regiment de cavalerie de 4 escadrons en profitant des deux
derniers escadrons de chasseurs ä cheval ä Graudenz qui seront supprimes,

1906
_

23
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deux troisiömes bataillons des regiments d'artillerie ä pied, N° 8 k Metz et
N° 13 ä Ulm en profitant de 4 compagnies döjä existantes, 2 sections attelöes

pour des rögiments d'artillerie ä pied. La commission du budget ne s'est

pas montree tres favorable aux öcoles d'equitation pour officiers de cavalerie

et d'artillerie de campagne. On n'a aeeeptö qu'une seule öcole, k
Paderborn. On a peur que les officiers ne soient pas assez occupes meme
s'ils dressent 3 chevaux par jour au manege ou autre part. On avait omis
de preparer l'opinion publique pour ce projet. Les deputes n'etaient pas
assez informes. Dans ce cas, les agences de correspondance pourraient se

rendre fort utiles, beaucoup plus qu'en imaginant des combinaisons au

sujet des officiers ä faire demissionner et des futurs chefs de corps d'armee.

Mais il faudrait quelques etudes, ce qu'ils ne goütent pas.

* *

Deux de nos grandes places fortes seront delivrees de leurs enceintes,

Cologne et Magdebourg. Celle de Cologne ne date que de 1880 ä 85; Magdebourg

est döjä ä peu prös libre.
* *

Encore quelques livres. «LaWaffenlehre» du capitaine Berlin, parue en

1904, vient de recevoir un supplöment fort instructif traitant des armes

portatives et des mitrailleuses; il est specialement question des balles D et
S. Un major-gönöral Büder, a öcrit sur Tinstruction en vue de la guerre
de Tartillerie de campagne, d'apres ses experiences et ses idöes. Un
lieutenant en premier Meier de Tinfanterie a publiö : « L'interprete francais

»; un manuel pour les officiers de toutes les armes qui sert en

meme temps pour la preparation ä Texamen d'interpröte.

CHRONIQUE DES ETATS-UNIS
(De notre correspondant particulier.)

Les dösertions. — La Situation generale de Tarmee et l'opinion publique. —
Pourquoi les rengaments diminuent. — Les capitaines et les emplois
speciaux. — Academies militaires privees. — Les reserves. — Quelques mots

sur Tinstruction des milices.

Pour etre une contröe ä armöe röduite et au service militaire facultatif,
les Etats-Unis n'en souffrent pas moins, en ce moment, du courant antimili-
tariste. II va de soi que ce courant n'a ni le meme caractöre ni la meme

intensite que celui dont se plaignent les grandes nations europeennes. A

vrai dire, il a toujours existe chez nous ä un assez fort degrö — ce qui n'a

rien d'ötonnant chez un peuple de commercants et d'industriels sans traditions

guerrieres et sans voisins inquietants. Toutefois Tevolution öconomi-



CHRONIQUE DES ETATS-UNIS 335

•que des Etats-Unis et surtout Tölövation progressive des salaires ne pouvait
avoir d'autre influence que de rendre de moins en moins populaire le service
militaire.

Comme consöquence naturelle de cette Situation, ie nombre des dösertions

est devenu assez formidable pour alarmer Tadministration. De fait,
c'est la dösertion qui oecupe la place proeminente dans les rapports des

¦commandants des departements, dans ceux de l'inspecteur gönerai et du

chef d'ötat-major gönerai.
Cette anxietö se comprend quand on remarque que sur 63 022 hommes

composant Tarmee reguliere, 6533, soit plus de 10 °/0 ont döserte dans Tannöe

fiscale öcoulöe.

De l'enquete, trös serieuse, faite par le chef d'etat-major — le genöral
Chaffee — en personne, dans un grand nombre de postes militaires, il
resulte que le mal a des causes multiples, parmi lesquelles nous rolevons
l'affaiblissement de l'esprit de corps, Tinstabilite des officiers — qui amene

ces derniers ä se desinteresser d'hommes qu'ils ont souvent ä peine le temps
d'entrevoir — la suppression des cantines, la eomplication de Tinstruction,
principalement dans Tartillerie. Mais ces facteurs ne sont que secondaires.

Les sources de la dösertion sont, avant tout, dans la modicitö de la solde et
l'independance naturelle du caractere americain. Les rapports precitös Tad-

mettent. Cependant ils ne paraissent pas avoir etabli une correlation, trös
claire ä notre humble avis, entre Taugmentation du nombre des Americains
de naissance parmi les recrues et celle des dösertions. Le Yankee ne peut
se penetrer de l'idöe qu'il est liö ä une oecupation quelconque par un
contrat. II entend changer de patron, de metier meme aussi souvent que Don

lui semble. C'est un mal dont les employeurs civils de toutes sortes ont
suffisamment ä se plaindre! Naturellement, Tengage volontaire ne fait pa:
exception ä la regle. De cet etat d'esprit decoulent des consöquences tres
diverses. Par exemple, la facon dont la dösertion est envisagee par l'opinion
publique. Un döserteur n'est regarde par les bourgeois, et möme par ses

camarades plus vieux dans le metier, que comme a man who quits his Job —
un garcon qui abandonne sa place. Les autorites civiles refusent de preter
leur concours pour rechercher le dölinquant; tout le monde protege ce

dernier et Taide ä disparaitre. Vient-il par le plus grand des hasards ä etre

arrete, il a quatre-vingt-dix-neuf chances sur cent de s'echapper; au pis-

aller il en est quitte pour im chätiment dörisoire, que le manque de place
dans les prisons de garnison et les influences politiques font encore
diminuer.

Un fait qui montre le peu d'effet moral des peines frappant ce delit est

le nombre toujours croissant des « oiseaux de neige », des gens qui s'engagent

chaque automne pour passer l'hiver ä l'abri, et dösertent au printemps.
II n'y aura evidemment pas de remede ä cette lamentable Situation jus-
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qu'au jour oü Ton pourra amener les masses ä assimiler la dösertion & un
acte döshonorant. Mais ce jour viendra-t-il jamais?

Cela est d'autant plus problematique, qu'en temps de paix le public americain

et la majorite des legislateurs eux-memes ont de Tarmee une conception

ötrange. Pour notre peuple d'hommes d'affaires, habituös aux rende-

ments rapides, k Tutilisation immediate des moyens d'aetion, l'entretien d'un

corps de troupes regulieres est une chose qui frise Textravagance. Le sivis
pacem..., quelque raisonnable qu'il soit, öchappe ä la compröhension de

TAmöricain qui, on le sait, ne peche pas par un excös de prevoyance. Vienne
la guerre, et immediatement Tarmee se transforme en une nöcessitö palpa-
ble; le soldat, de vil mercenaire, devient un höros. Le malheur est que les

institutions militaires ne sont pas une machine qu'on puisse conserver dans

un coin, bien empaquetöe, pour s'en servir au besoin, comme ces grenades
ä main, pendues dans les bureaux et qu'on decroche en cas d'incendie.

Par une consequence naturelle de cette maniere de voir, Tofficier est

regarde avec indifförence, le simple soldat avec un möpris generalement
tres peu deguise. Chez nous, trop souvent, c'est le salaire, sinon l'habit, qui
fait Thomme. Aussi le private, qui gagne moins que le dernier des journaliers,

ne peut-il s'attendre ä beaucoup de consideration. Apres le negre, c'est
certainement le soldat qui est le moins estimö de tous les habitants de cette

republique soi-disant dömoeratique. Chaque jour nous en voyons des exemples.

Tout recemment encore, le skating ring de Burlington, en Vermont,
adoptait une regle prohibant Tentree — payante d'ailleurs — de l'institution

aux militaires en uniforme.
II va de soi que les statistiques comme celle publiee le mois dernier par

le service mödical de Tarmee ne sont pas de nature ä faire monter les

röguliers dans l'opinion publique des bourgeois. Durant la derniere annöe
9157 hommes ont ötö en traitement pour maladies vöneriennes, soit un sur
six de Teffectif total. Sur nos 60 000 liommes, 715 en moyenne, cliaque jour,
doivent etre exemptös du service pour ce motif.

Quoique les armees d'engagös volontaires, en raison de leur recrutement,
souffrent plus de ce mal que celles oü le service est obligatoire, Tölevation du

chiffre des malades, chez nous, dönote un ordre de choses im peu inquiö-
tant.

II est ä remarquer, en outre, que sous un autre rapport, la composition
de notre armöe laisse gravement ä desirer. Si Ton considere ce qui se passe
en une annöe, en 1904-1905 par exemple, on voit que, sur 63 000 hommes,
22 250 ont ötö libörös rögulierement, 9460 reformes pour raison de santö ou

par mesure diseiplinaire, 189 retraites, ä quoi il faut ajouter 377 morts
de maladies ou tuös ä Tennemi. Cela fait un total de 38 810 hommes en
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chiffres ronds, ou 61 °/0 de Teffectif quittant le service en douze mois. II en

resulte naturellement que Tarmee reguliere se trouve, par moitie' au moins,

composee de recrues chaque annöe.
*

Concurremment avec Taugmentation des dösertions, on doit relever la
diminution du nombre des rengagements. La presque totalite des soldats

aujourd'hui rentrent dans leurs foyers ä l'expiration de leur premier terme
de service. Nul ne songe ä les en blämer, pas meme les rapports des

commandants de departements. Et cela se conocit, car il n'est pas facile de

voir ce qui pourrait amener un homme vigoureux, ambitieux, laborieux k

vegöter, sans espoir d'amöliorer son sort, dans un poste perdu des Piaines

ou sur quelque rocher isolö le long des cötes de TOcean. Les places du

gouvernement, aux Etats-Unis, sont Tapanage des politiciens, non des

anciens militaires comme en France, en Allemagne ou en Italie. Quant ä Töpau-

lette, le simple soldat a le droit d'y aspirer — en fait, ä Theure actuelle,
deux de nos meilleurs lieutenants-gönöraux, MM. Chaffee et Young, et le

major-gönöral Corbin, designe pour les fonctions de chef d'ötat-major
gönöral, sortent des rangs — mais le nombre des emplois d'officiers accessibles

aux hommes de troupe est necessairement fort röduit, et, d'ailleurs, beaucoup

d'engagös volontaires n'ont pas Tinstruction necessaire pour devenir
lieutenants en second. On voudrait surtout conserver au service un certain
nombre d'anciens soldats de bonne conduite — il n'en manque pas, quoi
qu'en disent les journaux — de facon a encadrer la multitude de recrues et
donner ä celle-ci de bons exemples. Mais comment les retenir? voilä ce

qu'on cherche et ce qu'on ne trouvera pas de longtemps.

Par suite d'un concours de circonstances imprevues, nous souffrons en

ce moment d'une penurie de capitaines commandants vraiment extraordinaire.

Les capitaines existent, mais sont employes ä tout autre chose qu'ä
Commander leurs unites respectives. 39 % d'entre eux, en effet, se trouvent
dötachös un peu partout. C'est sans doute la consequence du developpement
subit de toutes les branehes de nos institutions militaires. II semble que
Ton veuille faire trop ä la fois, et cela sans tenir un compte süffisant de

Tinstruction de la troupe proprement dite. On en arrive meme k dögarnir
certaines unites au point de ne leur laisser en tout et pour tout comme
officier qu'un lieutenant en second. 7 escadrons, 8 batteries et 24 compagnies
d'infanterie sont dans ce cas.

Les acadömies militaires privees, k elles seules, absorbent, en qualitö
d'instructeurs, soixante-dix-neuf capitaines qui seraient sans contredit plus
utiles k la töte de leur compagnie.
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A propos de ces Militarg Colleges, il parait que Tötat-major general
(3e division) eprouve quelques difficultes ä obtenir de leurs diverses
administrations qu'elles executent les prescriptions dites « de l'Ordre general,
n° 65 ». Celui-ci fixait, rappelons-le, les conditions dans lesquelles des
ötablissements d'instruction peuvent böneficicr des services d'un officier
instrueteur.

II y a une centaine d'Academies privees qui ont des capitaines ou des

lieutenants de Tarmee reguliere comme professeurs de sciences militaires
et d'art de la guerre. Mais c'est ä peine si la moitie, apres avoir fait des

pieds et des mains pour pouvoir imprimer le nom d'un «Instrueteur
militaire » sur leurs prospectus, se conforment au reglement. Les autres se dö-

clarent dans Timpossibilite de laisser les öleves manoeuvrer six heures par
semaine, ainsi que Texige l'Ordre precitö. Vingt-sept meme poussent d'entre
elles Tincurie jusqu'ä ne faire aucun effort pour organiser un stand ou dos

exercices de tir les plus elementaires.
II est juste d'ajouter, du reste, que pendant de longues annees le gouvernement

ne s'est inquietö que mödioerement de cette matiöre. L'allocation
d'officiers reguliers aux diverses Academies ötait plutöt une affaire de

tradition. On avait une vague idöe que la diseipline et les exercices militaires
avaient une influence salutaire sur les cadets. C'est seulement depuis que la.

question des röserves est venue sur le tapis que le ministere de la guerre
a envisage les choses sous un autre point cle vue. Ainsi que j'ai döjä eu
l'occasion de le dire dans ces colonnes, une place de lieutenant en second
est maintenant röservöe, chaque annöe, au meilleur ölöve, sous le rapport
militaire, de chaeune des six Academies privöes reconnues les plus efficaces
ä Tinspection generale, en ce qui concerne Tinstruction militaire. Toutefois
le record, en la matiere, parait detenu toujours par les memes institutions,
et des lors la faveur accordöe par le ministere ne saurait ötre un stimulant
effectif pour les quatre-vingt-quatre autres

Je parlais tout ä Theure des reserves. C'est lä en ce moment une question

qui pröoecupe serieusement Tötat-major general. II s'agit de constituer,
non cles unitös de seconde ligne, mais, parait-il, un veritable corps de röservistes

destines k completer les effectifs des unitös röguliöres en cas de

mobilisation. Un assez grand nombre de suggestions ont ötö recues, sur ce

point, par le ministere. L'une des plus originales est celle du brigadier-general

Funston, laquelle se resume en peu de mots. Les hommes s'engagent

pour un an. Au bout de cette periode ils ont le choix entre 1° la liberation
sans condition; 2° le rengagement; 3° le rengagement dans la reserve pour
six ans. Dans cette derniere position, ils reeoivent deux dollars (10 francs>
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par mois et sont susceptibles d'etre convoquös au besoin pour une pöriode
ne pouvant exceder deux annees au total.

Au sein des hautes sphöres militaires, le bruit court que sous peu Tötat-

major general va faire paraitre un projet d'organisation des reserves qui
est ä Tetude, dit-on, depuis plusieurs mois. 11 est permis de croire que les

reservistes seront composes en grande partie de liberes de l'active, et peut-
etre aussi d'engagös volontaires speciaux.

Sous le rapport des cadres de röserve (officiers), nous ignorons encore
si le projet susmentionne presentera quelques innovations.

Jusqu'ici il n'a ötö fait d'efforts qu'en vue d'obtenir une liste d'individus
susceptibles d'etre nommes, le cas öchöant, officiers de volontaires. En vertu
du Militia Act, les gouverneurs des differents Etats devaient soumettre
leurs listes au ministre. Toutefois on a ötö tant soit peu dösappointö du petit
nombro de candidats. Finalement c'est ä peine si. pour toute TUnion, une
trentaine de postulants ont ötö consideres comme admissibles dans le com-

missioned personnal of the Volunleer Force. Un tel etat de choses montre que
l'institution n'est guöre populaire. Esperons que le General Staff trouvera
quelque chose de mieux!

Tout ce qui concerne les formations de deuxieme ligne est naturellement
d'une extreme importance dans une Organisation militaire comme la nötre.
Et cependant il n'est que trop vrai que la masse de la nation professe sur
cette question les idöes les plus erronees. L'opinion publique, faussee par
les pseudo-enseignements de la guerre civile, conserve une confiance aveu-
gle dans la garde nationale. Aussi s'indigne-t-elle quand on dit des vöritös
ä cette medioere institution. C'est ce qui vient d'arriver ä l'occasion de la
publication, par le capitaine Greene, d'un article dans lequel il demontre

que sur les 115 000 hommes composant la milice enrölee, il serait plus que
temöraire de compter sur un effectif supörieur k 25 000 ä la fin de la
deuxieme semaine de mobilisation, et un total superieur ä 75 000 soldats

apres six semaines. Cette perspective est peu encourageante, mais eile
semble assez vraisemblable si Ton songe k Tönorme proportion de gardes
nationaux incapables physiquement de faire campagne, ou indisponibles,

pour une raison quelconque, au moment d'une declaration de guerre.
La plupart des Etats, il faut neanmoins le reconnaitre, fönt des efforts

pour perfectionner leurs gardes nationales respectives. Un rapport recent
montre, en particulier, qu'ils ont pris un interöt special au service des

signaux. II se trouve, k Theure actuelle, des Signal Corps dans vingt-cinq
Etats ou Territoires. On sait qu'aux Etats-Unis les « Signaleurs », parfois
montes, sont charges de tout ce qui concerne les moyens de transmission
d'ordres ou renseignements — signaux optiques et höliographiques, telegra-
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phie, telephonie, etc. Ces corps sont distincts, bien entendu, des signaleurs
ordinaires des diverses unites des trois armes.

Lorsqu'on va au fond des choses, en ce qui a trait ä Tinstruction de nos

milices, on döcouvre que ce n'est pas toujours lä oü les facilitös de manceuvres

et d'exercices sont les plus grandes, que les gardes nationaux temoi-

gnent le plus grand zele. Parfois il faut aux soldats-citoyens une bonne
dose de patriotisme pour s'accommoder de la Situation qui leur est faite.
En Minnesota, par exemple, il n'existe pas moins de dix-neuf stations
consistant en une seule compagnie d'infanterie, et oü il est presque impossible
de se procurer un hall k manoeuvres. Les unitös sont contraintes de faire
des arrangements dispendieux avec des sociötös civiles, dont les locaux se

pretent mal aux evolutions militaires. Dans un village, parait-il. il a möme

fallu louer la salle de danse d'un professeur prive, et les miliciens ont dii
s'engager k ne manoeuvrer qu'en sandales ä semelle de caoutchouc
lesquelles, soit dit en passant, ils ont eu ä payer de leurs deniers!

CHRONIQUE FRANGAISE
(De notre correspondant particulier.)

Refus d'obeissance. — Condamnations et acquittements. — La reforme de la
justice militaire. — Promotions trimestrielles. — Quelques livres. — Les

manceuvres de la garnison de Paris. — Le Systeme du lieutenant-colonel
Fumet. — Le budget de la guerre au Senat. — Le Conseil superieur de la
defense nationale.

L'ötat moral de notre armöe est gravement atteint, disais-je le mois
dernier. Et c'en est lä le point le plus faible. Les evenements ne me donnent

que trop raison. A propos des inventaires des eglises, trois officiers ont
refusö d'oböir aux injonctions de Tautoritö civile : ils etaient, de ce chef,
passible de plusieurs mois de prison; ils n'ont ötö condamnes par le conseil de

guerre qu'ä des peines insignifiantes et, pour dire le mot, dörisoires (im jour
de prison avec sursis!). D'autres avaient bei et bien refusö d'oböir ä des ordres

militaires emanant de leurs chefs hierarchiques. Et ils se trouvaient ainsi

sous Je coup de la destitution. Leurs pairs les ont purement et simplement
acquittö.

Au nombre de ces heureux refractaires au devoir militaire nous devons

mentionner spöcialement le capitaine Couderc de Fonlongue, parce qu'il est

Tauteur d'une tres interessante Etude sur la diseipline, qui a paru Tan
dernier chez Chapelot, et dans laquelle, citant le passage classique: « La disci-

» pline faisant la force principale des armöes, il importe que tout superieur
» obtienne de ses subordonnes une obe'issance entiere et une soumission de

» tous les instants; que les ordres soient exe'cute's litte'ralement sans hesitation
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» ni murmure, » il le paraphrase et le commente dans les termes que voici:

II est impossible d'enoncer d'une maniere plus claire et plus precise ce

grand principe de l'obeissance. Le soldat doit en etre tellement impregne que
l'idee de ne pas obeir ne doit pas effleurer son esprit. C'est pour lui une
necessite qu'il ne peut songer k discuter, la raison, l'essence me~me de sa vie
militaire; il est soldat pour obeir ä ses chefs.

Dös son arrivee au regiment, il est pris, sans meme s'en apercevoir, par le
courant general. Sa presence ne trouble en rien le mouvement de gens qui se
meuvent pour obeir ä des ordres donnes k l'instant, la veille, il y a un mois,
il y a dix ans. Tout ce monde se croise, se groupe, apparait et disparait sans
heurt et sans etonnement. La machine se meut; on le met k sa place, et le
voilä parti.

Dorenavant, il lui est beaucoup plus facile d'oböir que de resister.
L'obeissance, c'est le repos, la tranquillite, Testime des chefs. La

rösistance, c'est l'effort et la contrainte. Et puis, resister äqui k quoi? Oü irait-il?
Que ferait-il 11 se rend parfaitement compte de Tinutilite d'un pareil effort.
Si, malgre tout, il se met en travers, il est ecrase sans secousse, et la machine
marche toujours.

II en est ainsi ä tous les degres de la hierarchie.

Le redacteur de ces helles phrases n'etait sans doute pas suffisamment

impregne du grand principe de l'obeissance. L'idee de ne pas obeir a effleurö
son esprit. Elle a fait plus que Teffleurer. Et le fait est 1° qu'il a desoböi, 2°

qu'on Ta döclarö innocent, comme s'il avait agi sans discernement.
Le ministre a sevi contre ces officiers qui, ayant ötö reconnu coupables,

n'avaient pas öte punis effectivement. II a sevi ögalement contre ceux que
les conseils de guerre avaient renvoyös indemnes. II a mis les uns en
disponibilite; il a donnö aux autres leur retraite. On s'est demandö s'il ötait
fonde ä en agir ainsi. En faveur de ceux qui avaient ötö frappes de peines,
on a invoque le principe : Non bis in idem. En faveur des autres, on a fait
valoir que, du moment qu'ils avaient ötö juges innocents, il n'y avait pas k
les traiter en coupables.

II est vrai qu'on a assimile leur cas ä celui d'un domestique que son

maitre aecuse d'indelicatesse ou de toute autre faute et qui, traduit devant
les tribunaux, sort de lä avec un verdict d'aequittement. Mais comparaison
n'est pas raison.

Toujours est-il que les sentences prononcöes parla justice militaire dans

ces affaires ont rövoltö l'opinion, et qu'un grand mouvement s'est dessine

pour la reforme du conseil de guerre. A la Chambre, M. Messimy, ancien

officier, a montre ce qu'il y avait de scandaleux ä öpargner des officiers

pour des actes d'insubordination qu'on eüt, de la part de soldats, sövöre
ment reprimes. Sur quoi, M. Lasies, ancien officier, a fait remarquer qu'un
ancien officier manque ä la camaraderie lorsqu'il se plaint de Tindulgence
dont ont pu böneficier des officiers. La replique est assez plaisante de la
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part d'un depute qui, profitant de ce qu'il ötait couvert par Timmunite
parlementaire, a denonce ä la tribune tel officier que je pourrais nommer, et a,

par lä, brise la carriere de son « camarade ». Quand M. Messimy a tirö
argument de ce qui ötait advenu aux rövoltös de Saint-Servan, le sort de ces

trois coupables ötait regle. II n'a pas aggrave leur Situation. II a simplement
dit qu'il les trouvait inexcusables. Mais il parait que la camaraderie voulait
qu'il fermät les yeux sur leurs torts (ou, tout au moins, la bouche). 0
camaraderie! Que de crimes on commet en ton nom.

Ces sophismes ne trompent personne, et la Chambre, si soucieuse qu'elle
soit des elections prochaines, n'a fait ni une ni deux pour voter la suppression

des conseils de revision militaire. Elle a donnö ä la Cour de Cassation

la connaissance cles vices de forme imputables aux conseils de guerre.
Quant ä ceux-ci, ils vont etre forcös de retirer leurs arrets, ce qui ne

sera sans doute pas une mince difficulte pour une röunion d'officiers de tous
grades, qui ne sont rien moins que des jurisconsultes. D'autre part, il est
probable qu'on va soustraire ä leur juridiction ct qu'on rendra justiciables
des tribunaux de droit commun, les militaires coupables de crimes ou de

dölits, sauf le cas oü ces fautes constitueraient des infractions au devoir
militaire.

Une loi röglant ces questions sera probablement votee avant que les
Chambres se separent. On espere meme aller loin encore. On propose de

supprimer la votation au bulletin secret, dans la salle des deliberations, et

il est question d'adopter les dispositions que voici, et dont la seconde est
motivee par les röcents incidents provoques par les inventaires :

Les crimes, delits et contraventions de droit commun commis par des
militaires sous les drapeaux seront poursuivis parle procureur de la Röpublique,
soit directement, soit ä la requete de l'autorite militaire.

En cas do requisition legale de Tautoritö civile, tout officier ou sous-officier,
directement saisi de la requisition ou d'un ordre donne en vue d'en assurer
Texecution, qui aura refuse ou se sera abstenu de faire agir les forces ä ses
ordres ou aura abandonne le poste qui lui a ete assigne, sera deferc ä la
juridiction de droit commun.

« *

De grandes listes de nominations ont paru ä la fin du premier trimestre.
Elles n'ont pas eu Theur de plaire. On a trouve, en general, que M. Etienne
avait fait une part plus large qu'il n'etait besoin ä ses amis personnels et

aux officiers qui tiennent garnison ä Orän, clans sa circonscription.
Le genöral Debatisse, qui commandait le 2e corps, et qu'un emphyseme

pulmonaire a oblige ä se demettre de ses fonctions, est remplace par le

genöral Michel, lequel a paru assez eteint aux dernieres manoeuvres, oü il
ötait justement oppose ä celui auquel il devait succeder. II est vrai qu'il a
pour lui d'etre pousse par le gönerai Billot.

Le general Bonnal a eu contre lui, au contraire, d'etre pousse par le gö-
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nöral Brugöre, lequel a cessö de plaire. On lui reproche aussi d'avoir un
caractere autoritaire, ötroit, jaloux. On lui jette enfin ä la töte un jugement
duquel il ressortirait que sa dölicatesse n'est pas ä l'abri de tout soupcon.
Bref, il n'a pas ötö nommö divisionnaire, et il a du quitter l'activitö pour
entrer au cadre de röserve. Mais il n'est pas perdu pour Tarmee : il reste un
de nos plus feconds öcrivains militaires, et, si meme la qualite de ce qu'il
öcrit n'en egale pas la quantitö, il n'en fait pas moins bonne figure dans la
plei'ade de nos tacticiens et de nos strategistes en chambre. En tous cas, il
vaut mieux sur le papier que sur le terrain. Les gens qui Tont vu ä Toeuvre

aiment mieux le lire. Je n'ajoute pas que ceux qui ont lu ses ceuvres aiment
mieux... Non : ce serait pure möchancetö, et, par surcroit, ce serait fort sot.
Car on ne peut nier le haut interet des livres de ce theoricien intelligent et
travailleur. Cependant, il n'y a pas ä regretter qu'on Tait rendu ä ses cheres
(et lucratives) ötudes, car, s'il a des qualites comme öcrivain, il en a moins
comme chef. 11 y a en lui Tetoffe d'un Jomini, plutöt que d'un Davout ou
(Tun Lannes. On me dit qu'ii entre dans la rödaction du Temps comme
second du general Langlois.

* tr

Le lieutenant-colonel du gönie L. Piarron de Mondesir, professeur ä

TEcole superieure de guerre, brevete d'etat-major, vient de publier chez

Berger-Levrault une deuxieme ödition, revue et augmentee, de son Essai

sur l'emploi tactique de la fortification de campagne. En meme temps, il a
consacre quelques pages ä expliquer Comment on de'fend un fort d'arret. II
etait d'autant plus delicat pour lui de faire la lecon ä son maitre, le genöral
Langlois, que c'est ä celui-ci qu'il doit d'avoir etö nommö professeur ä TEcole
de guerre. II a su retorquer avec beaucoup de courtoisie et avec beaucoup de

talent la these, soutenue par le redacteur militaire du Temps, de Timpossibilite

oü est un fort d'arret de resister. Le general Langlois est un esprit
trop fin, trop avisö, pour n'avoir pas su qu'il exagörait un peu. Lorsqu'on
öcrit dans les journaux quotidiens, pour le grand public ou, si vous le prö-
förez, pour le gros public, on est entraine ä forcer la note. Les gens du mötier

ne Tignorent pas, et ils ont sans doute compris qu'il y avait ä prendre
et qu'il y avait ä laisser, aussi. C'est ce depart que le colonel de Mondesir

a fait dans la plaquette ä laquelle je fais allusion et sur laquelle je ne m'e-
tend pas davantage, sachant qu'un de vos collaborateurs doit lui consacrer
une notice bibliographique.

Par contre, je tiens ä vous signaler son Essai. Et je le fais d'autant
plus volontiers que, döjä, Tan dernier, la Bevue militaire suisse a discute ses

idöes quelque peu paradoxales (page 837), en les traitant de « prineipes
nouveaux ». Cette expression exaspere le savant professeur. II se defend de

Tavoir employee. Et, ä la verite, eile n'est pas de lui. C'est son contradicteur,
le commandant Jules Duval, qui s'en est servi.
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J'ai donne en janvier. page 78, la repartition des camps d'instruction :

mais il y a du changement.
Le gouverneur militaire de Paris, soit de sa propre initiative, soit d'apres

certaines suggestions, avait fait ötudier un programme d'exercices de
service en campagne pour les troupes qui ne trouvent pas, dans la banlieue de

la capitale, les terrains varies necessaires ä leurs manoeuvres. Aussi l'idöe
etait-elle venue d'emmener les regiments de la garnison, par les voies
ferröes, ä une certaine distance, en Seine-et-Oise ou en Seine-et-Marne, dans

des localites propices. On avait etabli le devis des depenses, et tout ötait
regle, lorsque le ministre fit connaitre que Tötat du budget ne permettait
pas de donner suite au projet prepare. Mais, comme il est necessaire de se

preparer ailleurs que sur le tapis du billard des polygones, il fut döcidö, je
Tai dit page 73, que les camps de Chälons et de Mailly seraient mis ä la
disposition des troupes dont il s'agit pour leur permettre de recevoir le

complöment indispensable de leur instruction. Eh bien, il y a contre-ordre.
Et les divisions intöressees sont privöes d'exercices de guerre. C'est sans

aucune preparation qu'elles iront prendre part aux grandes manoeuvres
Pour eclaircir leurs idöes, sans doute, on a Charge une partie de ces

divisions d'expörimenter les formations proposöes naguere par le lieutenant-
colonel Fumet pour Tinfanterie. Ancien sous-directeur des etudes ä TEcole

de guerre, cet officier n'est pas, comme on dit, le premier venu. Et il y a

dans ses theories bien des choses ä prendre, si tout n'en est pas acceptable.
Mais on ne saurait meconnaitre qu'elle sont en formelle Opposition avec Tor-

thodoxie officielle.

Les deux moyens de lutte de Tinfanterie sont le feu et le mouvement en
avant.

Le feu est l'element de preparation; le mouvement en avant e«t l'element
d'execution.

Le mouvement en avant seul tst decisif et irresistible: mais il ne Test que
lorsque le feu efficace, intense, lui a ouvert la voie.

Ainsi s'exprime le Reglement, alors que le feu est le mode d'aetion a peu

pres unique de l'infanterie, si on en croit le colonel Fumet, ce qui a fait dire

par un de nos plus spirituels gönöraux qu'il n'y a pas de Fumet sans
feu.

Partant de cette idöe, Tauteur des propositions en essai veut que la
compagnie soit toujours prete ä produire son effort total par le feu. Pour y
arriver. il la fait marcher en ligne de colonnes de sections par quatre, ä tres

larges intervalles, de facon que, en se döployant, eile couvre le front du

bataillon, soit de 300 ä 350 metres. Les trois autres compagnies du bataillon
suivent ä des distances variables, dans la meme formation, en oecupant le

möme front. Ce sont trois «vagues» successives qui viendront ajouter leur
effort... quand besoin sera. Lorsque la compagnie de töte aura donnö tout ce
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qu'elle est capable de donner, lorsqu'elle aura perdu toute son impulsion, ce

qui se traduira en general par un arret prolonge dans sa marche, et ce qui
correspondra ä des pertes considerables qu'elle aura subies, — la plupart
de ses officiers et de ses sous-officiers auront disparu, — c'est ä ce moment-
lä que le second echelon, c'est-ä-dire la compagnie qui marche en deuxieme

ligne, commencera ä se porter « en avant, soit tout entiere, soit par öchelons,
» soit par petits groupes, soit par homme dans les sections, et, s'adjoignant
» ce qui restera de la compagnie precedemment engagee, continuera la
» marche en avant.» Quand la troisieme vague sera venue meler ses eaux
ä celles des deux premieres, et que la quatrieme s'y sera ajoutee, quel beau
möli-melo on aura!

Le Reglement de manoeuvres se declare nettement hostile ä la superpo-
sition des unitös. II prefere leur juxtaposition. Ecoutez plutöt ce qu'il dit
t§ 255):

Le deploiement par unites accolees qui permet de retarder le melange des
fractions constituöes et favorise la succession des efforts dans le sens de la
profondeur, convient generalement mieux ä une troupe lorsqu'elle combat
encadree.

Tel est le principe qui a paru pröferable aux Russes et aux Japonais.
Les premiers ont pröconise l'emploi de trois compagnies en chaine, sur le

front, la quatrieme restant en renfort. Dans ces conditions, le bataillon ne

met en ligne que les trois quarts de ses fusils; mais le renforcement se fait
par d'autres hommes du bataillon, ce qui rend la confusion moins grave.

Cette confusion, il est impossible de Teviter. Le propre de la guerre est
de creer des situations enchevetröes. Le meilleur dispositif est celui qui
limite cet enchevetrement et permet de s'en depetrer au plus vite. Faut-il

essayer de le localiser dans l'escouade, ou dans la section, ou dans la
compagnie, ou dans le bataillon, ou dans le regiment? Toute la question est lä.
Le lieutenant-colonel Fumet met tout le bataillon en salade, les jours de

bataille, alors que la methode russe se contente d'introduire dans trois
compagnies des hommes provenant de la quatrieme. On peut donc penser que,
de cette facon, le chef reconstituera plus aisement son unitö apres Taction.
Et puis, les pertes auront vraisemblablement ötö plus egalisees, tandis que
le systeme Fumet expose le chef de bataillon ä avoir une compagnie presque

aneantie, alors que les trois autres seront presque intactes. Bref, et si
seduisant que soit ce systeme gräce au talent avec lequel il est presente, si

secluisant surtout qu'il ait ötö en 1893, lorsqu'il a ötö propose pour la
premiöre fois, on s'ötonne qu'il soit soumis ä des essais et qu'on entrevoie la
possibilitö de son adoption alors que Tinfanterie vient d'etre dotee du

Reglement definitif apres lequel eile a si longtemps soupirö.

Aujourd'hui, nous sommes en possession d'un Reglement, celui du 3

döcembre 1904, qui certes n'est pas parfait, mais qui a realise de grands
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progrös. II a brise la ligne de tirailleurs; il l'a remplacee par des groupes
plus ou moins distants les uns des autres, qui se faufilent suivant le terrain,
se rapprochent ou s'öcartent d'aprös les circonstances, sans aucun souci de

rester ä la meme hauteur. II permet au chef de rallier sa troupe dans une
formation quelconque (le ralliement differe du rassemblement, en ce que
celui-ci implique le retour ä Tordre normal: c'est une formation reguliere).
Par ce moyen, la troupe peut ötre reformee sans perte de temps. Et Tadoption

du suivez-moi donne ä ses mouvements une souplesse parfaite. Peut-etre

pourrait-on encore simplifier Tinstruction et faciliter les ruptures en
formant la ligne deployöe sur quatre rangs, puis qu'alors il suffit de faire un

ä-droite ou un ä-gauche individuel pour se trouver en colonne par quatre,
sans avoir besoin de procöder ä un numerotage prealable. Mais c'est ä peu

pres le seul emprunt qu'il semble interessant de faire aux propositions du

lieutenant-colonel Fumet. 11 est amenö, en effet, ä un schömatisme inaccep-
table dans Ps deploiements, chose ötrange de la part d'un officier que
pröoecupe manifestement le dösir de preconiser cles Solutions pratiques repondant

aux necessites de la guerre. II est vrai que, en 1893, il ötait en avance
sur Torthodoxie officielle. Aujourd'hui, il est plutöt en retard, exception
faite pour deux ou trois points. Ainsi je ne saurais trop louer le dösir qu'il
manifeste d'obtenir: 1° le respect des attributions de chacun et leur exercice

facile: 2° un texte qui se pröte ä un enseignement rapide, encore qu'il
ne faille point pousser cette rapidite ä Textreme: 3° des regles Stahles et
qui pourtant se pretent aux modifications que les övönements peuvent
imposer, ä celles, par exemple, qui pourraient ötre reconnues necessaires au

cours möme de la guerre.

Le rapport sur le budget de la guerre a ötö fait au Senat, cette annee

encore, par M. Richard Waddington, lequel. apres M. L.-L. Klotz, döclare
n'avoir pas trouver beaucoup ä glaner. II rend hommage, en ces termes,
au travail prösente par l'honorable depute de la Somme:

Un effort tres louable a ete fait par la Commission de la Chambre pour
presenter au Parlement un budget sincere '.

Les previsions de depense en genöral et sauf une exception, repondent aux
besoins reels des services : les fausses economies, les expedients mal deguises,
ont ä peu pres disparu; le souci de la verite a prevalu sur la preoecupation de

Tequilibre fictif que viendraient demolir dans quelques mois les demandes de

credits supplementaires. Un premier pas dans cette voie avait ete accompli
Tannee derniere gräce ä Tinsertion de sommes süffisantes pour les primes et
hautes paies des sous-officiers rengagös et pour la solde d'anciennetö des offi-
eiers subalternes. Dans le projet de budget de 1906, nous enregistrons de

nouveaux progres : la solde des officiers en surnombre a ete ajoutee, les avan-

l II s'agit d'une insuffisance d'environ six millions, pour l'achat de vivres et de

fourrages. Dans ce total, une « erreur de calcul» entre pour Iioo.-jo3 francs.
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tages assures aux rengagös de tous errades ont öte couverts par de larges
provisions, le service des munitions a öte liberalement dote, celui du chauffage a
etö ameliore, ceux de Talimentation ont ete augmentes, le coüt de la division
d'oecupation de Chine a ete incorpore ; enfin, et c'est peut-etre le point le plus
essentiel, les effectifs ont ete maintenus, et les debuts du fonetionnement
rögulier du service de deux ans assures.

Inutile, n'est-ce pas d'enregistrer les idees de M. Waddington sur la
valeur du soldat francais, sur le caractere ä donner k son instruction, sur
Tage des officiers, sur Tutilite des grandes manoeuvres, sur la convenance

qu'il pourrait y avoir ä doter certains officiers d'un second cheval. sur la
necessite d'adopter « sur les points essentiels des regles qui, tout en restant
assez flexibles pour se plier aux circonstances locales, s'imposeront au
commandement et determineront d'une facon precise et harmonieuse le röle
de la cavalerie francaise » — car l'honorable senateur a des raisons
personnelles pour s'intöresser particulierement ä cette arme, et il y parait
clans son Rapport.

Sa competence ne s'imposant pas, j'aime mieux consulter sa documen-

tation. II nous apprend, par exemple, que le Ministre de la guerre a ötö

frappe des resultats remarquables obtenus en 1904 par les troupes de
chemins de fer allemandes, auxquelles un credit de 600,000 fr. a permis d'ef-

fectuer, dans des conditions se rapprochant de celles de la guerre, une
deviation de 50 kilometres comprenant une longue estacade en charpente et

un pont sur l'Elbe.

Jusqu'ä ce jour, le rögiment de sapeurs de chemins de fer est peut-etre
la seule troupe qui n'ait pu executer d'exercices en terrain variö, c'est-ä-

dire en röalitö de grandes manceuvres, exercices que les troupes de campagne

font tous les ans et les troupes de forteresse tous les deux ou trois ans.

L'importance de premier ordre qu'auront les chemins de fer dans la
prochaine guerre justifie pleinement qu'un complöment d'instruction soit donnö

aux sapeurs des chemins de fer. Aussi une somme de 300,000 fr. a-t-elle ötö

votee pour qu'ils puissent des cette annöe effectuer une Operation analogue
ä celle qui a ötö faite sur TElbe.

Autre renseignement interessant. Je lis ä la page 152, qu' « un nombre

important de caissons de 90 vont incessamment ötre remis en service pour
le transport des munitions d'infanterie par suite de Tadoption des mesures

prises en vue d'allöger le sac des fantassins. » On sait, en effet, qu'on va
renoncer aux voitures de compagnie et en revenir aux caissons de bataillon.
Ce remplacement, dont je crois vous avoir döjä parle, est en train de

s'effectuer.

Enfin, M. Waddington demande, — et en cela je Tapprouve, quoique
¦ avec certaines reserves, — qu'on fusionne les officiers metropolitains et ceux
-de Tarmee coloniale, ce qui faciliterait la releve de ces derniers.
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Ils sortent des mömes ecoles, reeoivent la möme instruction et, tout au
moins en France, pratiquent le meme reglement. Parmi les jeunes officiers,
les lieutenants, les capitaines, nombreux seraient les volontaires qui ne de-
manderaient pas mieux d'öchanger la routine journaliere du quartier et
Tinstruction des recrues pour faire un stage aux colonies, dont il serait juste de

leur tenir compte pour Tavancement. Dejä le genie detache plus de 30 officiers
pour la direction et la surveillance des travaux publics.

Dans notre rapport de Tannee derniere, nous exposions les raisons qui
paraltraient militer en faveur de la fusion de Tartillerie coloniale avee Tartillerie

metropolitaine. 11 n'existe d'apres nous, aucun motif pour ne pas appliquer

la meme mesure ä Tinfanterie et au personnel administratif.
Cette these, que le President actuel du Senat a soutenue avee talent, se

heurte aux dispositions de la loi de rattachement qui, sous prötexte de maintenir

l'independance de Tarmee coloniale, a creuse un veritable fosse entre le

corps d'officiers de celle-ci et leurs camarades de la metropolitaine.
La fusion des deux services tout au moins pour les officiers et pour les

assimilös, en elargissant le cercle de la relöve, abregerait la duröe totale des

sejours aux colonies et supprimerait la necessite pour tel officier fatigue ou
malade d'y retourner sous peine de quitter le service. Quelle que soit la Solution

finale, il est incontestable que le Systeme actuel dela Separation des corps
d'officiers metropolitains et coloniaux a recu dans l'application quelque atteinte,
qu'il est coüteux et difficile ä faire fonctionner et qu'il appelle une revision
serieuse.

En somme, vous le voyez, le Parlement s'oecupe avec un soin extreme,
et d'ailleurs fort legitime, de l'amölioration de Tarmee. Et, möme sous la
plume d'hommes qui ne sont pas du metier, on trouve de bonnes idöes et
d'utiles indications.

Le Conseil superieur de la döfense nationale institue par un recent
decret est, comme je l'avais devine, une simple delegation du conseil des

ministres, avec addition de trois idoines, — le chef d'ötat-major gönöral de

Tarmee, le chef d'ötat-major de la marine, le president du comite consultatif

de döfenses des colonies. Ces trois personnages n'ont pas voix dölibö-

rative, non plus que les autres personnes quele Conseil appellerait ä prendre
part ä ses travaux, les jugeant susceptibles d'y apporter im concours
utile. Tout cela n'est pas d'un interöt bien palpitant. La France est dotee

d'une parlote de plus. Le besoin ne s'en faisait pas sentir. Mais nous en

avons tant et tant, qu'une de plus, une de moins, il n'y paraitra guöre. Je

m'etais imagine pourtant qu'on etait edifie sur le röle des commissions. II
en faut, certes, comme il faut des volants dans une machine. Mais combien

il est plus necessaire d'avoir de la force motrice et des organes multiplicateurs
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CHRONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

La reorganisation des ecoles militaires. — La ration alimentaire. — Le musee
du gönie militaire italien. — A l'exposition de Milan. — Une expedition
africaine. — Mutation. — Necrologie.

Le ministre de la guerre, general Mainoni, vient de deposer ä la Chambre

des deputös un important projet de loi sur Torganisation des ecoles

militaires. On considere comme tres probable la prochaine adoption de ce

projet. II y a donc lieu de s'y arreter.
Actuellement, nous possedons les instituts suivants :

Une öcole militaire ä Modöne qui recoit les candidats sortis des lycees,
des ecoles techniques et des ecoles militaires. Apres deux ans de cours, les
öleves sont nommös sous-lieutenants d'infanterie (ou bersagliers, alpins,
grenadiers) ou de cavalerie. Ils complötent alors leur instruction ou ä Töcole

d'infanterie de Parme ou ä Töcole de cavalerie de Pignerol. De lä, ils sont

envoyös dans les rögiments.
Les eleves sous-officiers suivent des cours analogues ä Modene oü ils

sont admis, ä de certaines conditions, apres une serie d'examens.
Les eleves d'artillerie et du gönie suivent trois annees de cours ä

TAcademie militaire de Turin. Nommes sous-lieutenants, ils passent encore deux
annöes ä Töcole d'application d'artillerie et du gönie, ä Turin.

Le projet prevoit la creation, avec siege ä Turin, Modene et Naples, de

trois Academies militaires substituees ä TAcademie de Turin et ä Töcole de

Modene. Ces trois Academies seront mises sur le pied d'une complete egalite

et recevront des officiers de toutes armes. Les conditions d'admission
ne seront pas plus rigoureuses qu'aujourd'hui, tant en ce qui concerne les

titres d'etude que les examens d'aptitude physique (course de resistance et
de vitesse, marche de 25 km., saut, etc.). Le programme des cours s'öten-

dra sur deux annees. Pendant la premiere, les cours s'adresseront ä tous
les ölöves sans distinetion d'armes; dans la seconde, ä cötö des branehes
d'instruction communes, on operera le partage des armes pour les cours qui
doivent ötre propres ä chaeune d'elles. Enfin, chaque annöe, pendant une

pöriode de deux mois, les ölöves partieiperont avec leurs officiers aux
manceuvres de troupes dans les camps. A cötö du programme obligatoire, des

cours libres seront organises, cours de langues etrangeres, d'hygiene, etc.

Les sous-officiers n'auront plus un cours d'instruction separe. Ils seront
admis aux mömes conditions que les eleves officiers, mais avec le privilöge
de la gratuitö. Nous realiserons ainsi le grand avantage de Töcole unique
pour le recrutement des officiers.

A cöte des Academies, le projet institue trois ecoles d'application, ä

igoö 24
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Parme, pour Tinfanterie : ä Pignerol, pour la cavalerie ; ä Turin pour Tartillerie

et le gönie. Dans les deux premieres, les cours d'application dureront
un an seulement, au bout duquel les sous-lieutenants seront envoyes dans
les rögiments. Les officiers de troupes alpines, avant de gagner les leurs,
serviront pendant deux ans dans des rögiments d'infanterie oü ils devront
fournir la preuve de Tendurance nöcessaire.

Le fonetionnement de Töcole d'application de Tartillerie et du gönie sera
difförent de ce qu'il est aujourd'hui. Les cours dureront deux ans pour les
officiers de toutes les specialites et le caractere en sera plus pratique, soit
moins scientifique et mathematique. La söparation des officiers d'artillerie
de campagne et des officiers d'artillerie de cöte ct de forteresse aura lieu

pendant les cours möme, pour etre maintenu pendant toute la carriere de

ces officiers. Apres une annöe de service, les plus ap tes seront admis ä un
examen complementaire pour se specialiser dans les services scientifiques
et techniques en complötant leur instruction, si cela est nöcessaire, dans les

ecoles scientifiques supörieures d'Italie et de l'ötranger. Ces officiers
techniques d'artillerie et du gönie formeront une categorie speciale et permanente,

n'auront aucun contact avec la troupe et seront, au maximum, au
nombre de 200 pour les deux armes.

Ensuite d'etude de Tinspectorat gönöral du service cle santö militaire,
on vient de proposer une modifieation dans la ration de vivres du soldat.
Elle se compose actuellement de 200 gr. de viande, 750 gr. de pain, 180 gr.
de päte ou de riz, 15 gr. de lard et 20 gr. de lögumes. En outre, ;on jdonne

pendant Tannöe 250 rations de cafö, composees de 10 gr. de cafö torröfie et
15 gr. de sucre.

On propose les changements suivants :

1. Meilleur recrutement des soldats de cuisine;
2. Distribution quotidienne d'une ration de cafe de 7 gr. de cafö torröfie

et 10 gr. de sucre. Le vin, qui s'altere facilement, est reserve pour certains
cas exceptionnels, manoeuvres en montagne, etc.;

3. Fabrication de pains d'une seule ration, avec un maximum de 34°/,,
d'eau et une farine de meilleure qualitö. Le poids du pain complet sera de

700 gr.:
4. Pas de changement dans la ration de viande;
5. Päte ou riz reduit de 180 gr. ä 100 gr., en y ajoutant 100 gr. de

legume, ou 300 gr. de pommes de terre ;

6. Ration de lard portee ä 50 gr.
La valeur nutritive de cette ration est ä peu prös egale ä celle de la

ration actuelle et son coüt est le möme. Mais eile röpond mieux ä nos condi-
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tions individuelles et au climat et se prete mieux ä la variete de Tappret.

A noter qu'ötant donnee la sobriöte caracteristique du peuple italien,
particuliörement des paysans qui forment la majorite de nos soldats, cette
ration, ainsi que l'expörience Ta ötabli, est plus que süffisante. Les jours de

fetes importantes, le soldat recoit un regime special ä Taide d'un fonds

constituö ä cet effet dans chaque regiment.

On vient d'inaugurer ä Rome, en presence du roi, un musöe du gönie
militaire italien. 11 oecupe une partie du chäteau Saint-Ange, l'ancien mau-
solee d'Adrien, rappele ä peu pres ä son antique splendeur par Toeuvre

intelligente du gönerai du gönie Durand de la Penne et du colonel Borgatti.
Le musöe, installe dans ces imposantes salles historiques, acheve ce travail
de restauration. 11 remplit de vastes locaux echelonnös dans trois etages. '

Au rez-de-chaussöe et dans Tappartement papal, sont disposees les deux

premieres sections : a) Portraits et ornements: histoire de la fortification
italienne: fortification des villes, attaque, döfense, mines. b) Travaux du

gönie maritime.
Au premier ötage, encore deux sections : c) Artillerie. Le gönie en

Crimee et dans les guerres de l'independance; fortification de campagne.
Machines, fours de campagnes, pigeonniers militaires. d) Bibliotheque,
monuments, dessins.

Dans Tentresol des loges du pape Paul 111: e) La Photographie et le

tölegraphe ölectrique. Dans la salle ronde et dans la salle des colonnes : f)
Histoire cle la telegraphie optique, materiel des ports et lagunes, chemins de fer,

aöronautique.

La grande exposition de Milan s'ouvrira dans un mois. Le Ministere de

la guerre y partieipe largement; il expose dans quatre sections : la section
des transports militaires (en galerie); la section cles transports par voie de

terre et d'eau (sur terrain ä ciel ouvert); la section aöronautique (partie
en galerie, partie ä ciel ouvert); la section agricole (en galerie).

L'exposition des transports oecupe deux grandes galeries, d'une superficie

totale de 2000 m2; eile comprend, entre autres, l'exposition des differents
modes de transport des artilleries et autre materiel, les appareils de

pröcision, etc.

Le gönie militaire expose les moyens de transport en usage dans les

rögiments des diverses armes speciales avec tous les engins complementaires
im convoi automobile complet et un grand nombre d'appareils et d'instruments

scientifiques inventös et proposes recemment par des officiers du

gönie.
Les regiments alpins presenteront leur materiel au complet avec les
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moyens de transport utilises dans la haute montagne. Le service de sante

exposera le matöriel d'un höpital de campagne et d'un höpital de montagne.
Enfin l'institut geographique militaire organise une exposition cartographique

avec appareils topographiques et göodösiques.

L'exposition des transports navals et sur terre oecupe une surface de

6000 m2. Sur des canaux artificiels, on construira des forts militaires de

divers systömes, entre autres im nouveau pont suspendu du lieutenant
Ferrari. En outre, un kiosque pour pigeons voyageurs, un chemin de fer ä

ecartement reduit pour route de montagne avec un petit train et une machine

Ansaldo. Le 3e regiment du gönie exposera son matöriel aöronautique avec
tous ses accessoires. Enfin, le dernier pavillon contiendra une exposition
des produits agricoles de douze camps d'horticulture expörimentale instituös

pour les militaires dans les garnisons des douze corps d'armee.
Naturellement la marine militaire ne restera pas en arriöre; eile prösentera

le matöriel de son Institut hydrographique, ses principaux instruments

scientifiques, ses canons, ses moyens de defense, les modeles de tous ses

navires, etc., etc.

La section militaire de l'exposition de Milan est assuree d'un grand
concours d'exposants; maints Etats d'Europe se sont inscrits. L'exposition
militaire allemande sera particulierement importante; un grand nombre d'officiers

et de soldats allemands y travaillent depuis quelques tempsj

Son Altesse royale le duc des Ahruzes va s'embarquer, dans le courant
du mois d'avril, pour une nouvelle expedition. II s'agit cette fois-ci d'une

expedition scientifique africaine. Le courageux explorateur du Pole Nord et

des montagnes de TAlaska, desire s'attaquer aujourd'hui ä l'Afrique
centrale oü il se propose d'escalader le mont Ruwenzori, Tönorme massif
montagneux qui domine, comme le donjon d'une forteresse, le lac Albert-Nyansa
et le val Semliki au nord-est, le lac Albert-Edward au sud. L'operation
presente de sörieuses difficultös, tant ä cause de l'escalade en soi-meme

de Timmense montagne encore inconnue, qu'ä cause de l'hostilite des

peuplades indigenes qui, ä plus d'une reprise, se sont opposöes aux
entreprises d'autres voyageurs (Samuel Baker, Gessi, Mason Bey, Stanley.
Emin Pacha). Hs'ne purent s'approcher du pied du göant montagneux.
Plus heureux fut, en 1893, Talpiniste Scott Elliot. II put gravir une partie
de la montagne et s'öleva jusqu'ä 3900 m. sur les 6000 dont eile est haute.

L'expedition italienne comprendra dix personnes. Le duc sera accompagnö

d'autres officiers et de guides alpins. Une partie de ce personnel Ta

döjä suivi dans ses voyages en Amörique et au Pole Nord. Les expedition-
naires s'ombarqueront ä la Spezia pour debarquer ä Monabasa, sur la cote
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de l'Afrique Orientale, oü ils trouveront une caravane indigene de 250

hommes.

Apres la traversee du lac Victoria, le voyage ä pied commencera. La
caravane traversera en plusieurs groupes les montagnes de TUganda,
contree d'un parcours difficile. Quand on abordera la haute montagne, les

indigenes non acclimatös et mal resistants au froid seront congediös; le
duc et ses compagnons continueront seuls.

L'organisation de la colonne a etö trös soignee, comme le reclament la

longueur du voyage et les conditions climateriques. La plus grande partie
du materiel a etö acquise en Angleterre. Pour affronter les regions froides
de la haute montagne, les sous-vetements de tricot de laine ont ötö pröferös
aux fourrures, trop encombrantes pour une ascension. L'expedition compte
etre de retour dans six mois, c'est-ä-dire en octobre.

* *

L'armee active vient de perdre, atteint par la limite d'äge, le general
Durand de la Penne, le reorganisateur de Tarme du gönie ä laquelle il
appartient.

Je dois vous signaler aussi la mort du general Di San Marzano, ancien
ministre de la guerre et chef de la premiere grande expedition d'Afrique.
C'etait un vaillant officier, ayant de brillants ötats de service.

INFORMATIONS

SUISSE

1870-1871. — Comme nous avons pu nous en convaincre, une grande

partie des actes concernant la dislocation des troupes et l'occupation de la
frontiere en 1870-71 se trouve entre les mains de personnes qui ont pris
part elles-memes ä ces evenements ou dans celles de leurs descendants.

La section de Tötat-major general considere de son devoir de rassembler

ces actes, qui pourront, le moment venu, servir de base ä une description
exaete et complete de cet episode militaire de l'histoire suisse.

Gräce ä Tobligeance des heritiers de plusieurs des principaux interesses

nous possedons döjä un grand nombre de documents importants sur cette

epoque. Nous avons cependant des raisons de croire que dans les papiers
de bien des familles suisses, il s'en trouve encore beaucoup qui, isoles, n'ont

pas de valeur pour leurs proprietaires, mais qui pourraient fournir un
pröcieux complöment ä la collection officielle.
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